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HERITIERE DE SIX GENERATIONS DE MUSICIENS
Ùn© arrière-petite-fille de

Jean-Sébastien
vit en SMermaradie

Le rythme
musical

LE NOMBRE D’OR: 1,618 

ET SA SECTION D’OR: 0,618 

DITE DIVINE PROPORTION
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Après avoir écrit, dans ce journal 
8 articles sur le Rythme Musical, 
nul ne pouvait être plus satisfait 
que moi de voir les instruments' 
rythmiques prendre place de plus 
en plus dans l'Education Musicale 
Officielle : ainsi s'efface peu à peu 
celte carence de rythme d'accents

C'est dans le coquet appartement les grands musiciens russes de l’épo-
qu'elle occupe à « La Mcsnie » Que et plus particulièrement par
«foyer pour personnes âgées > de Rachtnanino» et Stravinski, dont
Saint-Pierre-sur-Dives. que Mme je viens d'apprendre la disparition
Bcrthe Caille-Bach a eu l'amabilité avec beaucoup d'émotion. Pendant
de nous recevoir. Nous avons en le la Première Guerre mondiale, je
rare privilège de faire la connais- suis rentrée en France, colinn:s:o.nt
sauce de celle qui. au travers de la un peu le russe, mais ayant appris
musique, a toujours eu une indéfec- beaucoup en musique. Par la suite.
tible vénération pour son ancêtre . j'ai donné des leçons et des récitals 
illustre, le grand Jean-Sébastien dans les (/rondes ville de France.
Bach. Plusieurs fois, j'ai remplacé c/.- : .

des concerts la célèbre MarouùcL: 
Loup.

'àF.'-
(.Suite VI)

Cela dit, revenons maintenant aux proportions symboliques 
de la Pyramide de Chéops.

D'après ce. que nous dit Théo Koelliker dans son livre et ce , denloraiL détà Berlioz Chaaue 
qu a dit antérieurement Edouard Schuré, qu’il cite, il faut observer Jomposilcur. au -sortir' des études 
avant tout que toutes les proportions en élévation, donc celles qui classiques ou le rythme n'est consi- 
montent vers le ciel, sont celles qui symbolisent précisément ce déré que dans dès rapports de du- 
qui est divin. Mais, au contraire, ce qui est à. la base, donc essentiel- rées. a dû compléter, seul, sa «ech- 
lement terrestre, symbolise justement et logiquement l'opposé du nique rythmique en associant un
Svonesl vu ^ nrtT JîZd ^ S d'accent lÏÏX’). Cela
avons vu. précisément que «es Egyptiens ont pris grand soin de j . ,,.è bleu. Da£Sx lorSQUC o.
donner la toute première place à ce qui symbolisait le principe mê- composteur a eu* une activité de
me de la Vie Divine, son -essence, c’est-à-dire la racine carrée de <f. chef d'orchestre ou de virtuose.
V Voyons maintenant, par le plus absolu contraste, ce d'Arthm"1 Hone-eS-a dom^e géme 
qui se trouve à Topposé. Après 1 axe vertical — ligne d’ailleurs n*est pas en cause, qui n'a em- 
immatérielle et donc invisible à nos yeux mats qui. par la pensee. j pi0yé qu'un timbalier dans «Pacific 
se prolonge dans l’infini du ciel — nous allons voir ce qu’il y a 231» aiora que le sujet aurait exigé 
de plus matériel : la base carrée du monument, ce qui repose sur uue percussion plus abondante et 
le sol terrestre. Ce carré est symbolisé par le nombre 2, proportion Pjus riche : d'où critiques dont la 
qui, dans l’ensemble du monument, figure chacun des quatre côtés ffufffî?21rq\!£*TtS£ï 
de la pyramide. Que l’on veuille bien se reporter à la figure 6 ci- lounSit mais ia locomot ve n'a- 
«mtre^plan d^ja base carree 2 sur 2) et il est clair que si nous -vaice pâ.< On piurrait trouver,

leur^2, chaque moitié de d'autres, exemples dans certains__ UÏWW pôintfi WW Si ■
^ l’axe vertical y (j> se prolongeant ensuite vers l’infini du 

ciel Dans le quart ABCD du grand carré de la base totale. 11 est 
évident que chacun des deux petits côtés BD et CD a la valeur 
proportionnelle du nombre 1, moitié de 2, côté du grand carré 

entier de la base de la pyramide, Il s’ensuit 
flue la diagonale BC aura la valeur de la 

... yf racine carrée de 2, soit 1,414, puisque la somme 
i carrés des deux côtés 1 de l’angle droit BCD

égale 2, ou 1- + V = 2. C’est donc dire que la 
diagonale-hypoténuse -BC est la racine carrée 

1} § de 2. Tout cela est extrêmement simple mais
- .sait-on ce que symbolise exactement cette ra-

cme carrée-du nombre 2, lui-même symbolisant 
D f,-. g-t?J .la Dualité ? Théo Koelliker va nous le dire en 

^..••■..^.^.^^11 complet accord avec Edouard Schuré et ce 
qu’on sait du symbolisme égyptien.
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HERITIERE
DE SIX GENERATIONS 

DE MUSICIENS DE LA MUSIQUE 
A LA RESISTANCE

Mme Berthe Caille-Bach est. en 
effet, la descendante en ligne direc
te du célèbre musicien allemand diale. Mme Caille-Bach était ins
et de sa seconde épouse Anna- tallée dans un manoir en Dordogne,
Magdalena Wulken, qui eut de lui en bordure de la ligne de démar- 
treize enfants. cation.

— Si mes aïeux étaient aile- — Ma parfaite connaissance de
mands, mes parents avaient émigré l’allemand et de l’anglais allait me 
en Lorraine, puis au lendemain de permettre durant quatre années de 
la guerre de 70. étaient venus en rendre bien des services... Je 
France. C'est ainsi que je suis née m’étais spécialisée dans le passage 
à Paris, me Rochechmiart... voici en zone non occupée des aviateurs 
87 ans... alliés abattus au-dessus de la

—Dès l'àge de 5 ans. mes parents, France. C’est ainsi que j’ai eu la 
excellents musiciens, m'ont fait ap- surprise un soir d héberger e, de 
prendre la musique et le piano. fQ.tre. ^pafner le propre neveu du 
J'avais alors un éminent professeur general Lisenhower. 
en la personne de Camille Saint- — vous n'avez jamais oto m-
Saèns. Je fis ensuite mes études au

Durant la Seconde Guerre mon-

.

t V **

horizontal de basé
Pareil fait se produira de moins 

en moins si l'on reprend la battue 
som-re des temps, et ce. avant la 
battue v.suelle, plus imprécise. Cela 
demandera sans doute, de la part
plusP développé, “ce^qifi * «oit alors jus-
difficile a acquérir. J'ai remarqué r'Ât^à^rettr^nnn^ nue jot accordéonistes et les har- ^ e$t a cette époque que j obtint, 
mon:cistea mS beaucom) nlus de mon Premier prix du Conservatoire 
perŸècUôn rv«ue àue les au- de Paris- Plusieurs musiciens célè- 
ïves WceqKapprennent à bres <le l’époque et en particulier 
jouer de leurs instruments avec m ccn'flî4nç?f*'*r pgf lq CtiOl S ClCS partitions.
meilleure école du rythme ; lors- “ *ouù unlque'
qu’on a loué des. danses pendant des ment en France ? 
heures, des nuits sans presser ni certes non i Mors que je par
ralentir., on commence a être un 
initié dans le domaine rythmique.

4■ -Vi

quietéc ?
— Si, vous penser, bien que non 

services ont été vile repérés. J'car. 
maille à partir plusieurs fois arcc. 
l’occupant. Mais à chaque fois. Ir. 
révélation de mes origines et Je seul 
nom. de Jean-Sébastien Bach suffi
sait pour me sauver. J’ai eu i oici 
trois ans l’honneur d'êirc invitée à 
me rendre en Amérique. J'ai eu la 
plaisir de revoir plusieurs de ceux 
que j'avais fait, rapatrier. Ma qran- 

lais couramment l'allemand, mes de joie a été de recevoir des mains
parents décidèrent de m’envoyer en du présidcJit un diplôme attestent
Angleterre, afin de me perfection- des services rendus aux soldats 
lier dans la langue de Shakespeare alliés.
Je suis donc restée trois ans dans Désormais, Mme Caille-Bach pen- 
un collège de la banlieue londo- sionnaire à. la « Mcsnie » aime
nienne où j’ai appris parfaitement évoquer tous ces souvenirs avec ses
l’anglais et où j’ai fait d’énormes fidèles amis. Ne pouvant plus jouer
progrès en piano. C'est alors que de piano, elle écoute à la radio la
j’ai décide d’apprendre le russe et bonne musique. Elle apprécie eom-
mes parents m'ont envoyée en 1906 me il se doit les œuvres de J.-S.
à Saint-Petersbourg. Bach, mais aime particulièrement

— Là encore, c'était à l’école ? Liszt. Schubert. Grieg. avec un
— A l'école de musique, oui. mais concerto en ré à se mettre à genoux

surtout dans les concerts. J'étais et par-dessus tout. Beethoven qui
pianiste à la cour du tsar. Tout le me fait pleurer quand, je l’entends,
monde m’aimait bien et j’étais 
gâtée. Très vite, j’ai été adoptée par

l

(Suite page 2)

LE COIN DES JEUNES POUR LE CENTRE MUSICAL 
DE TOUCY

Montant des sommes déjà re
çues : 389 F, :

M. Joseph DEFFAYET, St-Cloud 
(Hauts-de-Seine) 16 F. ; M. Fer
nand MAGENHAM, Nice (Alpes- 
Maritimes) 6 F. ; M. Crochart, 
Maubeuge (Nord) 6 F.

Total à ce jour : 417 F.

« Les Français n'ont point âe mu
sique et n'en peuvent avoir ».

Il reste, maintenant que le temps 
a fait son œuvre, cinq petits ta
bleaux traités avec une minutie 
amusante et- seusible. Ils restituent- 
1 atmosphère dans laquelle se pla
cent les animaux : cinq tableaux de 
maître !

RAVEL
(Suite)

Des Histoires Naturelles furent 
écrites en 1907 sur des textes de 
Jules Renard. Colui-ci demandait 
un Jour au jeune compositeur ce 
que la musique pouvait ajouter à 
ses poèmes ? « Mon dessein lui 
répondit Ravel n’est Pas d’aJoutcr 
mais d'interpréter... Dire avec de 
là musique ce que vous dites avec, 
des mots ». Il s'agit de cinq mélo
dies pour chant et piano : 1. Le 

' Paon, 2. Le Grillon, 3. Le Cygne. 
4. Le Martin-pêcheur. 5. La Pinta
de. Première audition en lut don
née salle Erard, dans un grand coiv 
ecrt de la Socété Nationale, le 12 
Janvier 1907. Les partisans de la 
« Schola » attendaient l'épreuve 
avec des sourires prometteurs... Ce 
fut une véritable catastrophe : Ja
ne Bathori qui avait minutieuse
ment travaillé avec Ravel avait 
peine à terminer chaque Pjeee 
KOUs -es huées de l'auditoire off<'»' 
sé... Charles Kœchlin retrace dans 
•Res souvenirs l’hostilité de 1 assis
tance •

M. MAIZERET.C’est encore à la voix humaine 
que le maître consacre son talent 
en 1906 et début 1907. D’abord une 
mélodie sur un poème signé Henri 
de Régnier, Les Grands Vents Ve
nus d’Outre-Mcr. Il pense à un opé
ra. La Cloche Engloutie mais le 
projet reste sans suite, les éléments 
en furent employés dans L’Enfant Aimez-vous Saint-Saëns ? I! y a 
et les Sortilèges- Une autre mélo. de fortes chances pour que la ré- 
die. Sur l’herbe (Verlaine) au dé- ponsc soit non ! Les musiciens 
but de 1907 puis cette fameuse Vo- encore pour lui de l’estime tant la
callsc en forme de Habancra écrite pâte sonore de sa musique en est
pour voix grave et piano «première fine... Mais avec quel sentiment de 
audition, Sté Nationale, 22 février culpabilité !.. Saint-S éns, n'est-:l 
1909). On peut dire que ces quel- | qu'un compositeur pour virtuose ou 
ques lignes de musique si bien vo- i spécialiste ?
nues ont été d'abord chantées par j n v a cinquante ans. .c iG dôcem- 
toutes les voix et bien rares sont br(î f921 s'éloignait celui dont Wag- 
es instruments mélodiques qui ne | îlpr disait <en 1882) ' «Vous adorez 

1 on.t pas interpréiée .sans d ailleurs ; Saint-Saons ; entre mms. voir.* 
offenser son origine. j. n-;,vcx pas tort'».

On ne peut pas placer Maurice ! Ne fut-il pour nous nu un? bril- 
Ravel au rang des « symphonistes » | j*nle comète dont il n> -este qu’un 
au sens exact défini par ce mot. Eu i souvenir ébloui V 
c-fict, la plupart de œuvres or- \ 
chc-slraks sonJ des transcripfinM.-i j 
de partitions préalablement. *
pour piano. Orchcr.trateiu éblo! 
saut il a pion.l'ré: cette. prédiiè«Him> i d ur/- rèpMt-:.i.)oh w - 
dans les Tableaux d’une Exposition | tj’roov, couium an nôv: < 
de Môussorgskv. Peut on a.ffinu^r ' j , i, un roc
que ce joyau de l:i musîque. iwc ; a rouler
même grâce aux puml-Us dm ; • ; .....
jouent avec un rare talent la c!:>- ; 1 : •• •* -n.*-
ficile version originale pour v'.cr, J shiuy la puis spont-arme qu> 
peutron affirmer qu’elle aurait *:.on. i rciopkae commr» -a nguô mau-r- 
nu une si large? audience sans la i ncJîc •■v» .--.-.ai «le îu pô. e de la plu.» 
somptueuse palette ;,onbre qui îuv ; inouVementée de la nnu-nub fr.m* 
donne un tel relief? ! cp Adu.. r»« «i t ;•*- •«r lu:

(Sviitfi pave ■}/ i un latho-.-.m dè eomr.uhctiou-.i.

Cinquantenaire de ta mort de Saint-Saëns
Il asseoit un classicisme français 

ombrageux, sur les bases alleman
des de la symphonie ou du poème 
symphonique.

Malgré son austérité glaciale, il 
compose des opérettes comme «cJa- 
volte »

Comme plus tard Stravtnsky, U 
butine û travers les styles de Ra
meau à Mcndelssohn, mais comme 
lui. conserve un style recoiuiaissa- 
blc. Français jusqu’au chauvinisme, 
on lui doit un concerto égyptien, 
une barcarolle portugaise, des mélo
dies persanes, un - suite algérienne..

Virtuose du clavier, ses morceaux 
pour piano seul forment ! i partie 
lu plus faibli* de ;.on œuvre.

Conservateur, il écrit la première 
musique de silm, eu 190K («l.'.is-

KsiriiH du Due de Guiso »

Continuons la liste des antino
mies.

La musique est pour lui une fin 
en soi, mais il correspond à la dé
finition malicieuse de Pierre Lalo : 
c bibliothèque mal rangée», tant 
scs dons s’exercent loin de la mu
sique.

Peintre du dimanche, critique 
d’art, il fera une communication, 
à la société astronomique sur le 
phénomène de.-:- mirages. H écrit 
des <( Notes sur les décors de théâ
tre d:«n- l'antiquité <\ un livre de 
philosophie • « Problèmes et Mys
tères » etc...

Incroyant et scientiste, il com- 
pof.e une M • -; e de Requiem en 
l!ïi4 et la Bible, inspire ses plus 
beaux ouvrages lyriques (Le Dé
luge. Santson et Dalila).

H réel a me. une. écriture si châ
tiée qu'elle en est sèche, nuis son 
élève préféré n'e.J. aime qi . le mu
sicien de la subtililé Fauré, qui «.ii- 
ra -zquoii lui doit toute la musi- 
que v

Chantre de Part pour l'art com
me Th. Gautier, il pred-at les pires 
Pièces de salon, mais le meilleurs 
concertos pour piano. vi:-L>n ou vio- 
loiieelîe dont «1 renouvelle la litt«>- 
ratuve.

ont

oOü

I;C. puri-outiàge îioqflre certes 
En - on 

on aifeçte 
.'i/hyjpqiwi, 
tête dans

« flUe s'indigna, comme d’une mau-
vainc plaisanterie, de cet humour qu el- 
lé jugeait dénué de musique ; les 
silences du Grillon surtout firent 
scandale. Et quand, aux premières 
mesures du féerique et merveilleux 
Manin-pcchcur, Jane Bathori chanta 

M Phrase 'que vous savez. : « çà u a 
pas mordu ce matin », quels rires 
s/y-t/Hcurs cl grossiers pour l'accueil* 

i wf»

Appacemimua confunnî.-îe, jl est 
aia.r.sè e: UuiO par lu ü Gaxctte 
u*.uàiiîAle y>. d'Vitro un 
«font personne ne jnu-e Uv-.' œuvres 
ft cause des dissonances...

Il défend ilprement Wagner. Fau
ré et même îc

compas item; •

quintette de Franck 
r celui (ju d appelle le pè; e « plour- 
iii'.'hnnl /> ) mal - accorde tout ju :- 
!" a Debussy «quoique?.- belles'oo- nôrUés •»/ (Suite pake 3)
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fe mouvement. N» 2 - Apparaissant Jadis
comme un élégant Intermède, ce volet
semblait Isolé du reste, sa présence peu 
justifiée. Ici, U s'inscrit dans !o drame. Paul BeuscherN° 3 - La scène aux champs so sltuo 5 la
frontière entre le réel et l'Iréel. No 4 • LaGUILLAUME DE MACHAUT L’adagio et allegro op. 70 de Schumann 23 à 29, boulevard Beaumarchaismarche Jaillit du néant. Elle éclato danscomprend deux parties do même tonalitéTrop peu d’enregistrements sont consa

crés â ce musclién-poète. Le disque pro
posé présente 5 motets (profanes), 3 bal-

un tempo très modéré qui la magnifie,(1 - Romance : la virtuosité du corniste flanquéo de contrepoints qui la transfigu-trouve sa nécessité au sein de la lenteur PAR1S-40 Tél. 887-09-03rent. N* 5 - Le génie du chef rejoint le gé
nie bcrllozien au. point de rendre cettemémo. 2 • Thème assez rageur et « près-lades, 2 virelais (à une voix o cappella, 

particulièrement beaux) et 2 rondeaux. En 
général. l'ensemble s’adresse à 3 ou 4

su >) Propose aux meilleures conditions tous lesvision Infernale proprement hallucinante.La sonato op. 70 de Koechlin (1018) of-
Voilà donc encore une vorsion person

nelle et parfaitement pertinente. L’unité
fre un certain aspect cyclique (1 - cor etparties ; une vocale et quelques instru

ments (cromorne. violo, flûte à bec. etc...)
On goûtera le charme de cette musique 

(gothique. En outre, on découvre la moder-

instruments pour débutants ou professionnelspiano dialoguent, apportant la musique en
conceptuelle de l'œuvre est étonnanto, etune douce caresse 2 - Calme rêverie. 3- sa métaphysique s’en trouve réviséo. Grèce A vent (bois cuivre).Lo cor tire le tandem, pour un duo animé)
à une captation et une reproduction très 
efficientes. Ie3 intentions du chef 3ontG. Barboteu est probablement le 1er cor-nitc de ;(> Ars nova • par rapport au siècle A percussion.nlste français. Les sons qu’il tire de son. précédent. fidèlement servies (11).difficile Instrument sont d’une étonnanteExécution par la Cappella Lipsiensis (dir. Accessoires.qualité : pureté, poésie : tout est « posé •Knolho). Ainsi chantée et jouée, la mu- HINDEM1THet • soutenu • avec une maîtrise suprême. 

Geneviève Joy. elle, est une brillante, fine Tenues de musiciens.sique ancienne procure un plaisir auditif On peut voir dans la Symphonie en misubtil,, malgré la franchise des prestations. bémol une synthèse de bnroquisme-clas-ot intelligente planiste. Equipements complets pour maj'orcttes.Gravure soignée. En résumé, disque ad
mirable. pour lequel on ne déplorera que 
{‘absence de toute fiche techniquo (1).

Enregistrement net et équilibré, livré en siciamo et de post-romantisme. Structure
album-pochette (6). habituelle on 4 mouvements : chacun d’eux 1 Musique imprimée, méthodes, etc..no comporte pas do vèritablo développe-
SMETANA : QUATUORS A CORDES ment, main de multiples combinaisons de 

thèmes entra eux. D’où lo caractère po-VICTORIA Catalogues et devis gratuits sur demande r
Chaque mouvement dû 1er quatuor • DoVictoria est le'grand maître de la Re

naissance espagnole. Nous entendons de 
lui des œuvres chorales religieuses o 
cappella.

lyphonlquc dp l'œuvra. (1 - Musclé, dlferml 
par. le rythme. 2 r Processionnel. 3 - Trépl-nw vie » représente un chapitre do son Et... Si vous parlez Musique... :existence (1 - Eloquent, énergique, le 1er 

thème Interroge l’avenir, prêt à lui faire dant scherzo. 4 - Polymorphe-. a) marche
imposante, b) Intermède, c) marche et ré
citatif des cordes, d) conclusion). Dites toujours : Paul BEUSCHER iface ; 2èmo en opposition, doux et roman-

!Le motet « Vldi speciosam » adopte la 
forme 'responsorielle. Certains déplace
ments de notes évitent lo dissonance. Il

tique. 2 - Savoureux, évoque les dansos na* - La Philharmonie de New York (Bernstein)tionaies. 3 - Confession amoureuse pas- a recherché b rendre limpide cette richeslonnée. 4 - Bien parti, blfurquo tragique- LE NOMBRE D’ORécriture, tout en fournissant une vigou-ÿ a des chromatismes piquants. ment pour évoquer les dernières années: (Suite de la page 1)rcuse image.surdité exprimée par un sifflement stri-La messe u Vidi speciosam » est cons
truite sur lo motet du même nom. Elle est 
écrite 5 six voix : les 3 voix inférieures

Suit une exécution spirituelle des Mé- Mais avant même de lire les éclaircissements de Théo Kool-dent). tamorphoses symphoniques sur des thèmesOn fora une découverte avec le 2ème liker, jetons un coup d'œil sur la figure 7 nous donnant ia demi-de Weber, divertissement on forme dequatuor, Jamais Joué. Très concis, il est 
d’une densité coupe diagonale en perspective de la Pyramide de Chêops. Qu'.vs’opposent aux 3 voix supérieures en une 

sorte d’antlphonie. Son caractère est ar
dent. parfois extatiquo.

symphonie Chaque variation conserve le.extraordinaire (1 - de la ré- voyons-nous tout d’abord ? En traits gras un triangle rectanglecaractère de son thème. Beaucoup de ver
ve ot de virtuosité Instrumentale. Les N° 
1. 3 et 4 exploitent des thèmes tirés des

volte â la sérénité. 2 - danse et rêve al-
construit dans les proportions suivantes : ^ 2 pour la base.tornent. 3 - Agité, comme affolé parfois. 

4.-Court, rapide, félin; strette finale vio
lente).

Passion, par psempie rrahison «o Jodap. t
Les oxécutlons. dues au « Regensburger coot du torrolr » lorsqu'il lo faut (les se-

Domchor », témoignent de plénitude et conds volets) — par un Quatuor autocli-
d’homogénéité. de pureté et de ferveur pon- tone. 
dérée.

Suivent 7 motets ou responsoriüm9. ta. 
plupart tirés du recueil de la Semaine 
Sainte. Ils évoquent des épisodes de ia

nièces à 4 mains : lo Nft 2 est sur un the- l'hy-yj cp pour la hauteur et, forcément, cp -1- 2 pourme de l’opéra « Turandot •.
base V 2inscription sur gravure. soignée (12). poténuse selon le théorème de Pytliagore. Cette

qui repose au ras du sol et que nous voyons figurée en plan par 
la diagonale BC (Fig. 6) du petit carré AECD représente -a dis
tancie. qui sépare le point C (l*un des' angles du grand carré de b; > ■

MESSIAEN
Messîaen est un_. mystique. Ecrites pour,

Aérée, la reproduction donne toute sa- piano puis: orchestrées, par. l’auteur, les 4 
pièces qui constituent {‘Ascension forment

du monument) du. point B, centre même de la pyramide d u
tisfaction. Contrairement à ce qu’indique 
l’étiquette, la fin du. 1er quatuor se trouve- 
en début de face 2). (7)

Enregistrement impeccable. Notice tri- s’éiancera verticalement vers l’infini du ciel l’axe symbolisanr.autant de méditations symphoniques (1 -lingue. Les sourcos sont indiquées, les principe même de la Vie Divine. Par contrasi.Choral de cuivres que- la trompette éclairo. 
de tons chauds. 2 - Les bois se chargent de

textes reproduits (2)/ de cette verticale naissant au point B noue
. monter vers l'infini, la diagonale horizontale BC

. qui est la racine carrée de 2, soit 'J~~ïTsyni- 
/ • jjWæU bolisera donc tout, ce qu’il y a de plus matériel.

de plus terre-à-terre, de plus humain et, il faut
■r?-ce qu'il y a de plus pur, de. plus idéal, de plus

céleste et qui est symbolisé par Taxe central et 
\ verticalement ascendant. : V rp. ~ Comme le

dit fort bien Théo Koelliker : « \j~‘est
la diagonale de 1/1. L7N. c'est le n on- m a ni fes té (entre autres). 
Or, l/l = 1. Le carré, par lui-même, ne. manifeste rien, c'est une 
figure qui manque totalement de personnalité : tous les càrrêsv 
sônt les mêmes. La synthèse du carré — sa ' diagonale V ‘T --- 
pourrait avoir comme signification symbolique l’état d'incons
cience ou d’ignorance». Mais pouvons-nous attribuer à UN. ici. 
le symbolisme du non-manifesté (dans ce qu’il a en somme de plus 
négatif), alors que, jusqu'à présent, nous avons considéré comme 
l’Absolu, Dieu? C’est précisément ce que la Pyramide va nous 
permettre de trancher». Et Théo Koelliker nous fait d’abord 
remarquer que le triangle de la Figure 7 < Y
V fp + 2) «doit avoir eu pour les Egyptiens une importance 

considérable. La preuve semblerait se trouver dans le fait que les 
rapports que l'on peut tirer de ce triangle-là constituent une for
mule, .l'harmonisation qui se retrouve dans les œuvres les plus 
diverses de l’antiquité égyptienne (architecture, décoration, mo
bilier) et quelle que soit l’époque, semble-t-il. Ce triangle doit pou
voir nous renseigner sur le symbolisme de \J 2. Tout d'abord,
on notera que les Egyptiens ont placé \f 2 à l'horizontale 
et au sol. Donc, ils ne lui ont attribué aucune vertu divine, cette 
position marquant, au contraire, le caractère « lourd » et « indif
férent» aux choses de l'Esprit. Allons plus loin. Dans la Pyramide,
Y 2 mesure la distance de l’angle du monument â l’axe 

ticaL Cet angle est en même temps le point-origine de l’arête, 
le point à partir duquel l'arête va exister, mais où. en fait ; elle 
n’existe pas encore. Ce point désigne, par conséquent, l’état do 
l’être humain avant le début de son réveil spirituel, l’être humain 
qui se considère comme purement matériel. \/~ signifie donc 
ce qui sépare cet être-là de son principe divin, à savoir son igno
rance de l'existence de Dieu. La Pyramide nous donne une confir
mation du symbolisme trouvé par la synthèse du carré. Et l'auteur 
ajoute : «Sous la racine carrée, nous, avons le nombre 2. la ma
nifestation à l’état de principe, donc qui n’est pas encore mani
festée. Le tout «enfoui dans les profondeurs», parce que sous la 
racine. Nous en arrivons alors à la notion de l’inconscient, au sens 
que lui donnent les psychologues. Notons en outre que DEUX est 
également le symbole de la Dualité, donc que l’ambivalence, \! 2 
exprimerait aussi l’inconscient dans ce qu’il a d’amoral. Théo
Kelliker nous dit enfin : «nous aurions en résumé : 

symbole de l'ignorance, de l'inconscience, comme aussi de la libido. 
D’une manière globale, Y 2 caractériserait l'humain et ^
le divin ». _______

Voyons maintenant ce que signifie V q» ■+ 2* c’est-à-dire 
l’hypoténuse du triangle rectangle de la Fig. 7, autrement dit- 
l’arête oblique de la Pyramide. Sur le croquis, nous constatons
que le carré de V 2 donnerait 2 et le carre de V <o don
nerait «p, c’est-à-dire que la somme de ces deux carrés des deux 
côtés de l’angle droit serait par conséquent <*. + 2. L’hypoténuse 
sera donc obligatoirement \j 4- 2. Or, ‘J <j> + 2 a pour 
signification le désir intense de l’homme de manifester la Vie 
Spirituelle, de s’élever jusqu’à elle. fp est cette Vie Spirituelle 
elle-même et 2 est la manifestation de ce désir. Je n'ai pas la 
place de développer ici tout- ce que Théo Koelliker exprime à ce 
sujet mais son livre le fait comprendre nettement. En tout cas, 
dans l’expression algébrique -J- 2 nous voyons que par la présence 
du Nombre d’Or sous la racine carrée et l’élévation qui nous en
traîne déjà vers l'Axe vertical que rejoindra l’arête oblique, nous 
nous éloignons de l'horizontalité de notre terre Impure et grossière, 
nous manifestons le désir de nous épurer, de monter vers lo ciel, 
nous en manifestons au moins le désir. Comme l'a dit Edouard 
Schüré, tout ce qui est attaché à la terre, horizontalement, cou-
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MUSIQUE DE CHAMBRE
traduire cette sobro jubilation. 3 - plein d’al-LE CLAVECIN : tégresse . 4 • Prière s’élevant des cordes

SIRET, BALBASTRE û la recherche de la- lumière, à travers 
des dissonances irisées).La Grande Fugue op. 133 fut à l’origine

sur la vie de coaOn sait peu de choses 
deux compositeurs

le finale du. quatuor op. 130. Mais, trop en 
. (et. orgonistesl français- avance sur ,son,époqup. elle demeura. to-

r !! ■ ..r v ?,èV° de Cotiporfn. talernent incomprise..„Muoie d’une struc-
6 n e- 6 f èVe de Rameau- turc d‘une grande complexité, l’œuvre est
r£ritufTZT d'?° ,eXtr£m° rich03S0 polyphonique... En Ennn un lyrlsme intense émane des Of-

-sz£rÆ,ZLlit Ç. ” " “* ifysR....,zzrtSijTsL.....
SSSJî ,!LiLPOrl?it l.un °rchfstr° à cordes‘ é,aborc et Arpenté,. fond de la pensée de Mcsslaen et en oxpri-i personnage. Mais les intentions discrète- rovelo un art çonirapuntlgue consommé. me l’essence
Cau /S-rSr n;fèT en ,rl0n Si bien qu’on peut le situer à la fois dans réalisé sous «a .supervi,

Tua!?U0 r° tradition de Beethoven et dans celle slon de l’auteur. La musique emplit fout
Suzanne. La Malesherbc. La de Caze. La plus proche de Bruckner. ( 1 - thèmes éper- ('espace (13).
d Hérlcourt. La Casteimore. La. Courtellle. glques et • tourbillonnants » superposés au .

L letine ctoveclnlslo américain W.-L. TUnT
Christie s’est spécialisé dans la musique rogant).- WILLIAMS : ENSEMBLE A VENT
française, ancienne. Sa technique éblouit,. Exécutions par> l’Orchestre . de chambre 

musicalité enchante, son intelligence du de Munich, dir. Stadlmaîr : sonorités très 
texte .stupéfie.. . >. •• surveillées, limpidité du-tissus-fermeté et

Reste à souligner- (es -belles résonances précision.- osprit « prométliéen -. 
de l’enregistrement (3).

L’auteur- avait 25 ans quand il écrivit
bien le dire, de plus Impur par opposition avecl'Hymne, d’une réelle puissanco dramati

que. Il explique comment il y voit des ef-
fets de couleurs.

'■/A:- -'i
: ifü

sans - am-
-V-.

' •

Du Polonais, ja Pittsburg Overturc. Tous 
les instruments do toutes les familles sont 
représentés.; en plus. un. piano, et per- 

- eussions* nombreuses utilisées par grou- 
La reproduction permet une très bonne pes. La texturo est très serrée mais non 

lisibilité. Notice .insuffisante (8).

’/ 2,<p.

chargée, car la partition est fort aérée. On 
notera des recherches de sonorités, ainsi 
que l’utilisation des registres extrêmes. 
Une marge do liberté est laissée aux exé
cutants.

Du Japonais, Musie with sculpture in
siste sur l'exploration des timbres indivi
duels, Sa structure est basée sur les cou-

L’ORGUE
Les grandes orgues de la cathédrale de 

Chartres ont fait l’objot d’uno très longue. 
Impartante et- consciencieuse rénovation. 
La cérémonie inaugurale de restauration 
eut lieu .en Juin 71, accompagnéo d'uni- 
grand concours ouvert aux organistes. Ce 
sont les deux premiers ex aequo qui ont. 
enregistré chacun une face de ce disque. 
Nous ne tenterons pas de- faire ce que lo 
jury n’a pas voulu, c'est-à-dire les dépar
tager.

C’est un double récital Bach. La 1ère face 
est Jouée par D. Roth, ia 2èmc par Y. De- 
vemay.

t) Toccata en fa (540). Choral BWV 659. 
Prélude et fugue en sol (541).

2) 3 des chorals « Schüblcr - (645, 646 
et 649) dont l'admirable Choral du Veilleur. 
Prélude BWV 547. Choral BWV 731. Sin- 
fonia de In 2Sème cantate.

Captatiou soignée, reproduction limpide. 
Notice : indication des Jeux de chaquo 
clavfo/ (4).

MUSIQUE DE CHAMBRE : 
FAURE

Shyfoch est une musique de scène pour 
une adaptation de Shakespeare. Lumineuse, 
la partition recrée intuitivement l'atmos
phère de Venise, où se déroule l'action. 
Outre les 4 pages d'orchestre, on en trou
ve 2 pour ténor et orchestre.

Suivent 2 pièces pour chœurs et orches
tre '. Pavané (parfum d'archaïsme) Madri
gal (sur un thème de choral do Bach).

Caliguia est une musique de scène pour 
une pièce do Dumas fils (chœurs de fem
mes ef orchestre). (Prologue : fanfare, 
marche et chœur. • L'hiver s'enfuit » ; 
charme. Air de danse. 2 mélodrames : l’un, 
a fière allure, l’autre est une voluptueuse 
berceuse).

Le ténor Sénéchal chante subtilement. 
L'Orchestre de chambre do l'ORTF est 
conduit par A. de Almoida ; décidément..ce 
chef aime et dirige bien la musique fran
çaise. Ses traductions sont, autan t do. pas-^ 
tels chatoyants.

Réalisation soignée (9).

trastes.
Enfin, de (‘Américain. Sinfonietta for 

wlnd Ensemble, qui dénote aussi de: l'ori
ginalité dans les recherches d'accords. 
Ici, rien d'aléatoire ; tout est prévu.

L'«Eastman wind ensemble - étonne, for
ce l'admiration, par la, qualité des sonorités 
notamment.

Gravure remarquable : les sons les plus 
ténus so discernent, les plus extrêmes 
sont fidèlement reproduits (14).

ver-

MUSIOUE ETHNIQUE : 
MASQUES DAN

Les Dans occupent l'arrière-pays entre 
Côte d'ivoire et Liberia. Le port du mas
que. lié à des rites, est censé donner uno 
autre personnalité. Le • Masque • chango 
donc sa voix. Quelques Instruments (mir
liton, hochets, etc...) où. un chœur peuvent 
accompagner le chanteur.

1 - Masquos habillés : masque mâle (voix 
vbirahte) masqua long, sur échasses (voix 
suraiguë et stridente) masquo méchant 
frauquo. guttural) masque guian (jouant 
d’une trompe traversière) etc...

2 - Masquos nus, c'est-t^dire sans paru
re. seulement sonores : masquo nocturne 
(3 hommes chantent) masque oiseau, mas
que à grosse; voix (vrombissement d'une 
planchotte) etc...

En pochetto-albuin. On trouvera sur la 
notice un toxto très intéressant complété 
par des photos : généralités sur les Dan. 
description dc-c masques (certains sont 
très curieux). Un document (15).

Roland CMAILION

LE PIANO : CHOPIN
Semson François dans un récita? Chopin.

On sait que l’artiste ne jouait jamais! la 
même chose de la môme façon: deux exé
cutions d'une œuvre ne sc ressemblaient Cathédrales >, nous trouvons avec plaisir

une nouvelle gravure des Symphonies du 
festirt royal de Mgr le comte d’Artois.

Froncœur — lo plus célèbro d'une dy
nastie de musiciens un peu comparables 
aux Couporin — a arrange-.et groupé on 
suites des morceaux de' divers composi
teurs : Dauvergno, Rameau, Mondonville, 
etc... Voilà donc un excellent échantillon
nage de la musique de cour (1773). De ce 
programme d'apparat, nous entendons dec 
fragments de ta 4èrno Suite, ot la 2ômo 
intégralement.

La 4ème Suite, « mêlée de trompettes, 
timbales et cors », est riche et éclatante, 

Lo 2ème Suite revêt un caractère moins 
décoratif, plus dansant.

L’Orchestre de J.-F. Paillard présenta 
une version brillante, dans laquelle nous 
signalerons la beauté dos cordes et J a 
rutilance des cuivres.

Reproduction somptueuse (10).

FRANCCEUR : L’ORCHESTRE
Extraites de la collection • Châteaux et

pas exactement. D’ojj Tlntérêt,dp ces en
registrements inédits, qui montrent de nou
veaux tayecls do son gcnlo si marquant 
et toujours mobile.

Programme — La Fantaisie op; 49 : un 
thème évoquant sans doute l'implacabilité 
du destin .le 2ème confiant. Les 3 mazur
kas de l'op. 7. La brillante Mazurka Op. 30 
N3 3. LO 1er Impromptu, dont Schumann a 
dit : ■ il est- parfait ». La Barcarolle op. 60 : 
un des rares hommages rendus par Cho
pin à l'Italie,-La Tarentelle op. 43, frénéti
quement dansante. Les Nouvelles études na 
1. 2 et 3 (posthumes). La 4ème Ballade. 
La 1ère et la 1tèmo Valses. La 3èmc Po
lonaise: solennolle, La lOèrne Etude op. 10 
fluide. La Sème Etude op. 25 : pour les ap- 
pogiatures. Lo 3ôme Scherzo : conserve cer
taines attaches avec la forme sonate. Le 
2ème Nocturne : orné do gracieuses ara
besques.

Enregistrements réalisés à Paris, au Ja
pon, on Angleterre. Plaquette jolnto : S. 
François aux fêtes romantiques de No- 
hant (5).

PHILIPS G5C0 026 (33/30)
ARCHIV PRÜDUKTIOM IDGG) 2533 051 
(33/30)
O.R.T.F. (Barclay) 085 011 133/30)
PHILIPS 6521 023 133/301
VOIX DE SON MAITRE C 165-1.J 345/6

Am ON 30 A 11 i (33/301 
C.B.S, 75 91U (33/30)
CLASSIC 891 093 (33/30)
Ü.R.T.F. 995 012 (33/39)
ERATO SfU 70 3fG (3i/30)
C. B.S. 75 704 (33/30)
C B.S. 75 097 (33/30)
ERATO STU 70 673 133/30)
D. G.G. 2530 033 (33/30)
OCORA 52 (33/30)

( nf l 2)
1

( 3)
( 4)

t,;1' ( 5)
BERLIOZ :

SYMPHONIE FANTASTIQUE ( 6)
{ 7)

Parlons directement du. l'intarprétatlon, 
signée par P. Boulez à la tête du London 
Symphony. Orchestra.

N° 1 — L'« idée fixe • semble venir d’un 
lointain cauchcmort'csquu. Puis la suite des 
visions est rondu'r cohérente. Tout, s'ar
ticule parfnitornjnt: tout s'explicite. Le cli
mat de rêve est maintenu pendant tout

( 0)i < 9)COR ET PIANO
D'abord la sonato op. 17 do Beethoven 

(1 - A l'appel vigoureux du cor répond uno 
phrase tendra, mozortlenno, du piano, 2 > 
Un peu comme une marche funèbre. 3 - 
La gaieté réapparaît ovoc le rondo final).

i (10)
(il)
(12)C (13)
(14)
(15)
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(Suite de la page 2)
ché. symbolise le matérialisme, en opposition avec ce qui s'élève 
graduellement vers le ciel, d'abord obliquement pour aboutir plus 
tard à l'ascension verticale.

Notons que ÿ <r + 2 = V 3*618 = 1,902.
Nous allons maintenant examiner la Figure 8, autrement dit 

la coupe transversale de la Pyramide. La hauteur du triangle, 
tracée en pointillé, a naturellement pour mesure la racine carrée 
du Nombre d’Or, .soit Taxe central et vertical \/ tp. Souvenons- 
nous que cet axe central et vertical a son origine au point B de la 
Fig. 6 précédemment étudiée et que cet axe monte jusqu'au som
met de la Pyramide pour se prolonger ensuite vers l’Infini. Quant 
à la base, c’est tout simplement la reproduction en coupe de ce 
que nous voyons en plan au milieu de la Fig. 6 déjà examinée, 
c’est-à-dire le côté 2 du grand carré dont la moitié 1 est soit la 
cote AB, soit la cote BD selon que l'on considère comme coupe 
transversale du sommet de la pyramide à sa base l’une ou l’autre 
des deux lignes médianes se croisant perpendiculairement en B, 
point central d<où s’élance verticalement pour se prolonger à l’in
fini l'axe du gigantesque pentaèdre de Chéops.

Nous allons maintenant étudier le triangle 
extérieur qu'est la face de la Pyramide, autre
ment dit ce que nous pouvons voir et admirer 
sur chacun des quatre côtés du monument. 

!‘ C'est ce que schématise la Fig. 9. Tout d'abord 
:iL est aisé de comprendre que la base de ce 
triangle est exactement la même que celle de 

:fjc« A la Fig. 8 précédente et, naturellement, la cote 1 
-iî-.ÎLzÀ représente la moitié de la proportion 2 au ras 

. du sol. Nous ne reviendrons pas sur le symbole
V «p + 2 que nous connaissons déjà et que nous avons vu 

sur l’hypoténuse de la Fig. 7 et qui représente l’arête latérale 
et oblique de la Pyramide. Mais nous allons nous arrêter spéciale
ment sur ce qui est l'apothème de chacune des 4 faces pyramidales 
et qui ri’est autre que le Nombre d’Or lui-même. soit cp. Nous n’en 
avons pas parlé à propos de la Fig. 8 bien qu’il y soit présent et 
indiqué par chacun des deux côtés isocèles. Ces deux côtés repré
sentent en profil ce que nous voyons de face sur la Fig. 9 ci-contre, 
soit la ligne en pointillé tombant perpendiculairement sur la 
base. Le tout-puissant Nombre d’Or 1.618, donc le <r, est le sym

bole qui figure sous nos yeux au centre même de 
/*";;■'‘T-'chacune des quatre faces de la Pyramide de 

Chéops, sous la forme de l’apothème et cela est 
particulièrement significatif. Nous savons déjà 

y\ que l’axe central du monument qui s’élance 
*3-.. vers le ciel est la racine carrée du Nombre d'Or : 

/ ; > \ q; qui va monter dans l’infini dans le
sens de la verticale absolue et idéale. Mais cet 

fjn.9 axe est rigoureusement invisible à nos regards. 
II existe virtuellement, il se cache, il se dérobe 
à notre. sens visuel, enfoui d'abord sous les 

pierres comme le signe du Nombre d’Or se cache sous le signe de 
la racine carrée mais, cependant. IL EST et il monte toujours. 
Ce nombre d'Or. nous voyons maintenant sa présence au beau 
milieu de chacune des quatre faces de la Pyramide, non vertica-
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COLLECTION HARMONIES ET FANFARES
Amazone 
Cap Kennedy 
Cruelles cartouches 
Fantaisie sentimentale 
Fêtes de Terpsichore 
Football association 
Gamineries 
Gammes variations 
Impressions et images 
(1r« suite)

Lovely cab 
Majorettes' march 
Ma Provence 
Ouverture fédérale 
Paysage écossais 
PMO Polka 
Pop march 
Sweet Dolly 
Tango 
Trink Trink

R. Bourdin
S. Lancen 
Ch. Sarrel 
D. Dondeyne
F. de Boisvallée
G. Liferman 
J. Leroi
P. Bonneau

P. Jouvîn 
R. Bourdin 
P. Bonneau 
D. Dondeyne 
P. Duclos 
Roger Roger 
Bob Astor 
C. Sauvage 
P. Bonneau 
W. Lindemann

|
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Th. Veneuxf (r tei Interlude symphonique sur un thème breton J. Semler Collery 
GRANDS SUCCES MONDIAUX ARRANGES POUR HARMONIES

!

: My falr lady 
Sound of music 
(La mélodie du bonheur) 
Porgy and Bess 
The March of Siamese 

children
(Marche des enfants 

siamois)
The Gondoliers 
The Mikado

F. Loewe Tango for tvvo
The third man theme
(Le troisième homme)
Jingle bells
The King and I
(Le roi et moi)
Cinderella
Manhattan Square dance 
Knîghtsbridge march 
South Pacific 
Quadrille de Can-Can 
Preludium and fugue 
Préludé and fugue 
Oklahoma
Le Carnaval Romain 
Toccata and Fugue in D 

minor

R. Hayman"L-:.

R. Rodgers 
G. Gershwin

Anton Karas 
Morton Gould

R. Rodgers 
R. Rodgers 
David Rose 
Eric Coates 
R. Rodgers 
Cole Porter 
Frescobaldi 
Vaclav Nelhybel 
R. Rodgers 
H. Berlioz

R. Rodgers 
Gilbert Sullivan 
Gilbert Sullivan 
R. Rodgers 
R. Rodgers 
Jules Styne 

Suite of old american dancesArr. R. Bennett 
Rose variations 
Spellbound concerto 
Symphonie portrait 
Symphonie portrait

/
Victory at sea 
No strings 
Funny gir)

:;/•

. ■•.r. • . •<
Arr. R. Bennett 
Miklos Rozsa 
R. Rodgers 
Cole Porter
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J.-S. Bach
. L , - .-;

Département Harmonies et Fanfares 
Service de vente et expédition :
25, rue d’Hauteville — Paris-Xème 1

Une 2ème symphonie camouflée çais : quatre en six ans le « Rouet
sous le nom «d’Urbs Roma » ob- d’Omphale, Phaeton, la Danse
tint le même succès, mais Saint- 
Saëns empêchera su publication.
Une messe dans le style, de Bach at
tire l’admiration de Liszt ; suivent 
un oratorio de Noël, un quintette.
Le critique de la «Gazette mu sien- «Princesse Jaune», 
le» prédit qu’on ne jouera jamais 
cette musique aux dissonances har
dies. Mais son activité essentielle 
sc porte sur le professorat qu'on 
lui confie à l'école Niedermeyer.
Fauré, Messager seront ses élèves.

Marié à l’improviste. vers la qua
rantaine avec une toute jeune fille, 
il l'abandonne et ne la rencontre
ra jamais plus, après la mort de 
ses deux jeunes enfants en bas âge, 
dont l’un se tua en tombant d’un 
balcon. De là peut-être cette hu
meur chagrine qui baigne le reste 
de ses Jours. Pendant quatorze ans,
11 vagabonde de chambres d'hôtel 
à appartements meublés, partant 
subitement sans laisser d'adresse, 
notamment au moment des «pre
mières» de ses œuvres.

En 1870. il est garde national et 
après la guerre, il fonde avec Ro
main Bussine la Société Nationale 
dont le but était de favoriser, sous 
la devise Ars Gallica, la Renaissan
ce de la musique Française.

Laissons-lui la parole : « il n’y a 
pas encore bien longtemps, quinze 
ans peut-être, un compositeur fran
çais. qui avait l'audace de s'aven
turer sur le terrain de la musique 
instrumentale, n'avait - d'autre 
moyen de faire exécuter ses œu
vres que de donner lui-même un 
concert et dy convier ses amis et 
les critiques.

La part laite à l’école française 
était dérisoire ; une symphonie de 
M. Gouvy, quelques morceaux de 
M. Gounod. un ou deux morceaux 
de Berlioz, l'ouverture de la Muette; 
voilà, si j’ai bonne mémoire tout 
ce qui composait le répertoire fran
çais des concerts populaires.

C’est alors que deux musiciens, 
fort épris de musique classique et 
sans l’ombre de dédain pour les 
écoles étrangères, mais Français 
avant tout., virent le danger... Au 
travers de nos projets, la guerre 
éclata. Loin de nous abattre, elle 
nous démontra mieux encore peut- 
être, la nécessité de travailler à 
notre œuvre ».

Le groupe de départ, compre
nait avec lui. Alexis de Càstiîlon,
César Franck, Ernest Guiraud,
Masscnef, Duparc etc,.,

Le premier concert de la Socié
té Nationale eut lieu chez Pk-yel 
en novembre 1871. Mais, devant les 
attaques des élèves de Franck, il 
démissionne en 1886. lift Société fu
sionne en 1915 avec la Société Mo
derne Indépendante née en 1909.

Après la guerre, son admiration 
pour Liszt lui fait écrire les pre
miers poèmes symphoniques fron

ce Samson et Dalila » sera mon
té à Weimar grâce à l'inlassable 
générosité de Liszt et créé à Bor
deaux, Genève, Toulouse, Nantes, 
Dijon, Alger. Montpellier. Floren
ce, avant Paris «.1892*. Toutefois le 
« Timbre d'argent. Etienne 
cel. Henry VIH. Proserpine, 
nio», affrontèrent avec succès l'o
péra.

Saint-Saëns continue à effectuer 
une double carrière de composi
teur et de virtuose : ses concerts 
obtiennent clés triomphes. Sa tech
nique est prodigieuse. Liszt fut- 
ébloui, par la transcription à l’or
gue de la « Prédication aux oi
seaux de St-François d’Assise », soit- 
disant impossible.

Maître absolu de la technique la 
plus transcendante, il sera jusqu'à 
la fin un virtuose accompli. Il écrit 

(Suite page 4)

il rejoin 
leste. macabre, la Jeunesse d'Hercule ».

Ensuite se placent le « Déluge ». 
le « Carnaval des Animaux ». la 
« 3cine symphonie avec orgue » 
11886J. Il aborde le théâtre avec la

Voyons donc un .peu ce que signifient ces questions d’horizon
talité..de pentes ascendantes diverses et de verticalité. Nous allons 
.nous en faire une Juste idée.

(à suivre). Mar-
Àsca-André PETIOT. Sa santé délicate lui donne l'ha

bitude de passer ses hivers au so
leil : Egypte, Algérie, Espagne, Ca
naries, nie de Ceylan ou le 
Japon. Des titres rappellent ces 
motifs d'inspiration: «Souvenirs 
d'Ismaïlia. Valse Canariote. Clo

ches de Las Palmas, Caprice ara
be, Suite Algérienne (achevée à 
Boulogne-sur-Mer, comme Debus
sy écrira la «Mer» dans l’Yonne). 
A Colombo il s'était lié d'amitié 
avec... une panthère. Mais il ne sa
vait guère par contre, apprivoiser 

les directeurs de théâtre.

Cinquantenaire de la mort de Saint-Saëns
(Suite de la page 1) 

On pourrait multiplier les points 
d’interrogation. Mais on peut plu
tôt s'étonner de notre propre dé
dain envers lu:, lin demi-siècle 
apres sa mort. Selon R. Dumesnil 
en 1922. les associations parisiennes 
af fichaient 334 fois le nom de Wag
ner dans les concerts. Beethoven 
139, Saient-Saëns 111, Mozart 76. 
Berlioz 62.

crescendo lent et plein de surprises 
et l’apparition d'un hautbois micro
scopique dont le chant s’élevait peu 
à peu. jusqu'à ce que l’ébullition le 
lit taire ».

A trois ans il improvise. A qua
tre ans. il refuse les formules sté
réotypées : «la basse ne chante 
pas» disait-il (A cinq ans, il joue 
des sonates, les transpose) un ma
nuscrit le « Soir ». daté de 1841, 
est parfaitement correct. Il étudie 
à ce moment-îà le « Don Juan » de 
Mozart. A sept ans, il compose val
ses, galops sans recours au piano 
et travaille avec Stamaty. A 10 ans, 
premier concert salle Pleyel avec 
orchestre. La même année il com
pose une suite de morceaux pour 
harmonium.

Cinquante ans plus tard, le 2 Juin 
1896. Saint-Saëns reparaissait com
me pianiste dans la salle de ses 
débuts, y jouant le même Concer
to de Mozart, mais en y ajoutant 
notamment, la première audition 
de son Cinquième Concerto pour 
piano.

Jeune virtuose, il se penche néan
moins déjà sur l’astronomie, la bo
tanique, la géologie, les mathéma
tiques, les lettres. Il entre au Con
servatoire. classe de Benoit 1 or
gue), de composition chez Halevy, 
puis étudie avec Gounod et Reber. 
De manière, incompréhensible il 
échoue deux fois au Grand Prix 
de Rome (16 ans et 26 ans). Ber
lioz pourra s'écrier ; « Ce jeune
homme manque vraiment trop 
d’inexpérience ». Il se rattrape en 
participant à un concours de com
position et bat (anonymement) ses 
concurrents avec son Ode à Sain
te-Geneviève. Gounod, lui écrit 
alors : « Souvenez-vous que vous
avez contracté dimanche la décem
bre 1853 l’obligation de devenir un 
grand maître».

A 22 ans, l! obtient l’orgue de 
Sa inte-Madelcine.

Mais sa vraie carrière comme 
compositeur a débuté à 18 ans : il 
a composé sa 1ère symphonie en 
mi b qui émerveille Berlioz : elle 
fut jouée avec succès, mais Saint- 
Saëns bien conseillé, la présente 
comme un manuscrit anonyme d'Al
lemagne !.. Autre temps, autre 
mœurs. Couperln avait commencé 
sa carrière en italianisant ses so
nates par une signature : Coperini.

Saint-Saëns a reçu en partage 
trop de dons. Comme un arbre non 
élagué il manque de périr sous sa 
richesse. Il pose des problèmes que 
son temps ne pouvait résoudre. Par 
là. sa Place parmi nous devrait être 
plus grande. On le veut rétrograde, 
en le jugeant par rapport à ceux 
qui l'ont suivi. Ils ne nient pas 
ce qu’ils lui doivent, témoin Ravel. 
S.-S. fut le novateur de son temps, 
comme ces lignes du critique E. 
Clément le prouvent : «La danse 
des Prêtresses (de Sanison) doit 
son succès à des dissonances qui... 
nous font hurler d'un bout à 
l'autre. Si les personnes, dont l’o
reille n'est pas délicate s'y laissent 
prendre, c’est que pour elles, le 
beau est laid ». î

IEvoquons un Instant la vie de ce
lui qui fut le contemporain de Ber
lioz autant que de Debussy ou du 
groupe des Six.

.à;
0O0 .

Parisien, d'une famille norman
de. ses ancêtres avaient fondé au 
Vllème siècle un village nommé 
.Saint-Saëns. Camille naît rue Jar
dinet le 9-10-1835. Il perd son père 
deux mois après sa naissance. 
Condamné lui-méme par les méde
cin* pour la même affection, 11 vi
vra pourtant jusqu’à 86 ans (Sa 
mère peintre, le voulait grand mu
sicien : il apprend les notes à l'âge 
•de 30 mois). A deux ans il inter
roge toutes les sonorités: «En re
venant de nourrice, raconte-t-il lui- 
méme, je me mis à écouter tous les 
bruits tous les sons. faisant crier 
les portes, me plantant devant las 
pendules pour les entendre sonner. 
"Mon grand plaisir était la sympho
nie de la bouilloire, une bouilloire 
énorme qu'on installait chaque ma
tin devant le feu du salon. M’as
seyant près d’elle, sur un tabouret, 
j'attendais avec une curiosité pas
sionnée ses premiers murmures, son

i
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</<? Z'w/i <?/ </<? rci mouvants mystères. 
Cary loin de paraître émoussé par. ces 
réussites descriptives exceptionnelles,

Selon sa coutume, Maurice Ra- l‘/Z°cïsiÏ7TÎ

« . n,fchîo W
oeIrosRà,?â,rtele^Cmte,airSMÎ!tPà Je devrais dire «à quatre petites *»/ »? constant esprit d’invention 
ce certains’ bîographes^ ont mains » puisque l'œuvre- fut dédiée et de decouvertes instrumentales « On- 
écrit, elle fut d'abord conçue pour à Jean et Mbnic Godebsky, ^enfants dîne ».
deux pianos. D’ailleurs c’est dans de deiuc fidèles amis et quelle fut
cette version que Manuel de Falla, créée à la S.M.I. le 20 .***£
Passant par Paris, l’entendit avec Pw deux petites éleves de Margue-
stupéfaction et admiration alors *ÿe Long. Ravel a ccwrmu Japr*vP
que l’auteur et Ricardo Vinès ré* 1®SC de garder une âme enfantine,
pétaient pour la première audition Tl avait conservé de son plus jeu*
donnée nar eux à la Sté Nationale ne âge l’étonnement joyeux et aussi
en 1907. L’orchestration dissimule une insouciance qui^ne manqua pas
tellement l’origine que I on peut de susciter un étonnement réproba
se méprendre. Dans cette forme le Jeur lorsque 1® * mai tt*e » dé-
public put l’apprécier aux Concerts tache des mondanités attachait
Colonne le 19 mars 1908. Quatre plus d’importance à un jeune dé
parties la composent: 1. <tPrélude butant qu à un membre de llnsti*
a la nuit » avec ses quatre note tut. Dès l’enfance il avait donc gar-
obsédantes (fa, mi, ré, do dièse) dé le goût du merveilleux des conr
sur un fond mystérieux qui suggère tes de fées et meme il chérissait
la lassitude d’une chaude journée, une collection de Jouets. Nul mieux
2. « Malaguena » (Danse de Malaga) que lui ne pouvait trouver en Per-
schcrzo fantaisiste dans ses rlivt- rault (et Mesdames d Aulnoy et de
mes changeants où l’acidité de cer- Beaumont) le moyen de faire reson.
tains accords contraste avec les ner les échos, de notre jeunesse,
thèmes alanguis. 3. « Habancra ». Mais Ravel savait bien qu’aimer
andante provenant des Sites Auri* les petits ne consiste pas a faire
colaire (1895) incorporé en cette mainte fadaise mais a leur donner
rapsodie sans aucun autre change- ce qu’il y a de Plus beau de plus
ment que l’orchestration. 4. « Féria » pur. Il sut y parvenir dans cette sut-
dont quelques thèmes sont emprun- te qui débute par la « Pavane de
tés à la jota populaire en Aragon. la Belle au Bols Dormant » si cour-
Cette partie, éblouissante dans sa te mélodie qui se prolonge en une
virtuosité, orchestrale, annonce la sorte d'interrogation «Petit Pou-
Bacchanale de Daphnis et Chloé.. cet» trace en tierces, successives le 

On aime faire des rapproche- chemin parcouru dans la forêt tan.
ments et, si le Capriccio Espagnol dis que des pépiements d’oiseaux
de Rlmsky.Korsakoff vient à l’es- présagent l’mquîétude des enfante
prit, il s’estompe bien vite en écou- perdus. « LaideronnettCj Impératri-
tanfc la Rapsodie de Ravel tellement ce des Pagodes» est ires asiatique.

... plus proche de l’Espagne alors que Avec ses « théorbes faits d une ca
le maître Russe, dans sa, concep- quille de noix », ses « violes faites
tion très attachante et réussie, gar- d'une coquille d ama?<le ”
de malgré lui une teinte d’orienta- offre deux thèmes tarés <dttféi ente
lisme. dont 1 .un oppose son allégresse à la

Avec l’Heure Espagnole, Maurice solennité du second. Les «Entretiens
Ravel touche au domaine lyrique. de la Belle et de la Bete » en leur
C’est une « conversation , musicale » début ne manquent pas de faire son-
ton a même dit «Comédie musica- ger à Satie (Première Gymnopedic) ;
le») proche1 de l’opéra.bouffe dont là encore deux thèmes affectent les

te le livret de Frane-Nohain offrait caractère, différents exprimés dans
le même défi que les proses de le texte de Mme Leprmce de Beau-
Jules Renard Pour les Histoires Na- mont. Dans «Le Jardin féerique»,
turelles. Le compositeur traite les la métamorphosé de la Bête en
personnages de cette farce comme Prince Charmant, parmi les sen-
des marionnettes, reportant son ly- teurs grisantes termine en apotliéo-
risme sur les choses qui meublent sc ce petit chef-d œuvre QU1 fut or-
une boutique d’horloger à Tolède. chestré et. selon lidée de Jacques
L’Espagne y est évoquée au ryth- Rouché; transformé en un ballet
me des habaneras qui bercèrent Ra- féerique^ pour le Théâtre des Arts
vcl par la voix de sa mère. Les ba. où *1 fut créé le 28 janvier 1912.
lanciers, les carillons, les pendu- A cette écriture simple et dépouil
les sont animés par une vie àrden- lée succède une œuvre de virtuosi
té tandis que les personnages sont té transcendante pour piano, Gas-
dépouiîlés de toute tendresse. pard de la Nuit, qui se décompose

Après avoir attendu trois ans, en trois parties: «Ondine», « Gi-
dans le bureau d’AJbert Carré, di- bet», «Scarbo» d'après les Poèmes
recteur de l'Opéra-Comique, la. par- d’Aloysius Bertrand (de son vrai
tition fut éditée puis confiée à .run nom Louis Bertrand) le créateur
de nos grands chefs d'orchestre, français du poème en prose que Ri-
François Ruhlmamv qui en assura car do Vines fit connaître à Ravel:
l’étude jusqu’à la perfection pour Bien entendu ce fut ce grand pia-
en donner la première le 19 mai. niste et ami qui fut 1'in.terprète de 
1911 avec, une distribution éclatan. cet ouvrage donné en première au
to réunissant Geneviève Vix, Cou- ditlon à la Société Nationale le 9
lomb, Delvoye, Cazeneuve et Jean- janvier 1909.
Périer. L’accueil du publie fut cour- Tenté que je suis de transcrire 
tois mais la presse fut réservée... les poèmes je préfère citer encore 
L’Opéra reprit cette pièce « curieuse une. fois Alfred Cortot : 
et particulière» au dire de Pierre «C’est positivement une sorte de 
Lalo, en 1938. Son succès, déjà af- miracle que d’avoir su renouveler,

Znlît” mès les précédents des Jeux d'Eau 
te iüS à chaqul représentation f <>Vnc Barque sur l'CJcéan, les e/-
a gagné le large tant dans le Nou- iets piamsltques destines a évoquer
veau-Monde que dans l’Ancien. une fois encore les captivants mirages
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VIENT DE PARAITRE

Il serait difficile de supposer un 
plus saisissant contraste de sentiment 
que celui qui oppose à ce fluide en
chantement le sinistre impressionnis
me du « Gibet ». Nous voyons ici 
Ravel s’aventurer dans l’interprétalion 
musicale des terrifiantes images conte
nues dans le poème d'Aloysius Ber
trand avec la même lucidité, la même 
puissance divinatoire que s’il s’agis
sait de définir les sensations les plus 
familières ».

Puis à propos de « Scarbo » :

ir
’* r

MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFAREm Roger CALMEL. — Les VENDANGES, danses populaires et choral 
final pour Harmonie ou Fanfare.

rl
Adrien CANAVESIO. — MARCHE de la Fédération des Bouches-du- 

Rhône pour Harmonie ou Fanfare.

Paul Jean DEJEAN. — Le SOLEIL NOUS GUIDE EN CHEMIN. Mar 
che avec chant (ad libitum) pour Harmonie ou Fanfare.

FRANCAIX Jean. — MARCHE SOLENNELLE (Marche du Sacre) 
pour Musique d'Harmonie — Transcription de Paul SLMLER- 
COLLERY

Marcel LASALMONIE. — HEROS DE VERDUN, Marche solennelle
pour Harmonie ou Fanfare avec clairons, trompettes et tam- | 
bours (ad libitum).

Ph. et G. PARES. — RAPSODIE FRANCO * AMERICAINE, pour Mu
sique d'Harmonie.

:) « Les impressions de cauchemar, les 
visions d’insomnie fiévreuse du poè- 
me sont reflétées par la mobilité ex
trême d’une adaptation musicale dont 
toutes les mesures pirouettent, 
peut, se contredisent, s’embrouillent 
dans un apparent désordre et dont 
l'ensemble s’ordonne néanmoins, en 
fin de compte, en un scherzo de coupe 
irréprochable. »

\ 5

se cou-

Vf ‘û

(A suivre),
Pierre PAUBON.ï/r

MUSIQUE INSTRUMENTALE
AMELLER André. —■ SUITE d'après Jean-Philippe Rameau, pour i 

Saxophone alto Mib et Piano

DE CORIOLIS E DANS LA FORET pour Cor en Fa et Piano

Désiré DONDEYNE. — TROIS ESQUISSES DE FANFARE pour 3 trom
pettes en Ut, 2 cors en Fa, 3 trombones, 1 tuba.
Partition de poche et parties.

PASCAL André. — ELEGIE ET PASTORALE (lî était une bergère3 
pour Trompette en Ut et Piano

RIV1ER Jean. — ARIA pour Trompette et Orgue (ou Hautbois)

Jules SEMLER-COLLERY. — DEUX PIECES, pour quatuor de trom
bone : A) Chant Elégiaque : B) Chant héroïque.
Partition de poche et parties.

LES ETUDES CELEBRES 
Clarinette

Frédéric GE1SPIELER. — DIX GRANDES ETUDES pour clarinette.

Jacques LANCELOT :
QUINZE ETUDES pour clarinette d’après Berbiguier, Cramer, | 
Kayser. /
VINGT-CINQ ETUDES faciles et progressives pour clarinette.
d'après Grunwald. Kayser. Hermann.
VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour clarmeue; d après 
Dàncla, Wôhlfahrt.

MAILLOT Jean. — DOUZE DUOS PROGRESSIFS pour deux Clarinet
tes en deux Cahiers. 1er Cachier : 6 duos cours élémentaire

LE RYTHME MUSICALH,:-
(Suite de la page 1) üK Mais cela resterait trop simple 

comme le prouve l’échec d'une danse 
a 5 temps, le « CINCO » de Vincent 
Scotto (4 temps plus un temps 
ilort) lancée avec enthousiasme 
pendant l'occupation dans un 
rangement de R. Legrand (disque 
et surtout radio). Hélas ! les musi
ciens de danses encagés dans leurs 
mesures à 3 et 4 temps, n’ont pu 
(ou pas voulu) se mettre à la série 
des 5 temps. Si l’on songe que le 
Zortico basque est chanté, joué, 
dansé à 5 temps par des gens qui 
ne connaissent pas tous la musique, 
on doit admettre que cette mesure 
n’est pas anormale et si l’on compte 
4, 6, <6'8), on peut penser que le 
5 est aussi facile. Le rythme de la 
Rumba 3 + 3 + 2 qui s’intégre 
dans une mesure à 4 temps grâce 
à une syncope, devient plus naturel 
si on le considère comme une 
mesure à 3. temps avec un 3ème 
temps: plus court. Ces mesures boi
teuses (dénommées Aksak) sont 
assez courantes eii'Eürope centrale 
et cela est un des bienfaits du 
folklore de nous les faire connai-

:
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tre.
Il y a aussi le fait qu’un ins

trument polyphonique (piano, or
gue, accordéon) peut avoir une mé
trique différente à chaque main. 
Exemple : Le mouvement lent du 
concerto pour piano en sol de M. 
Ravel est à 3 temps à la main 
droite et. à 6/8 à la main gauche, 
bien que l’auteur n’ait pas changé 
d’armure. C’est pour cet enrichis
sant dans le même esprit 30 Etudes 
Rythmiques pour 2 Guitares (Edi
tions Ouvrières) et j’ai voulu en 
faire profiter les pianistes, orga
nistes. accordéonistes, en compo
sant dans le même epri t30 Etudes 
Rythmiques peur les instruments 
à clavier qui vient de paraître aux 
Edition L. Philippe et M. Combre 
et qui m’ont déterminé à écrire 
cet article.

Joseph PRANZER. — QUATRE DUOS pour. 2 clarinettes. En quatre 
cahiers.

Basson
Jean BEAUREGARD. — TRENTE ETUDES ELEMENTAIRES pour Bas

son d'après Dancla, Wôhlfahrt.

i

i
Saxophones

A. L. ANDRE-THIRIET. — VINGT-QUATRE ETUDES D'EXPRESSION !• 
(et de contribution à l’emploi raisonné du « vibrato «).

LES CELEBRES CONCERT!
DE MUSIQUE CLASSIQUE

J. N. HUMMEL. — CONCERTO EN MIB pour trompette et orchestre, il 
Réduction trompette et piano.

Al. STRADELLA. — SONATE DE CONCERT pour trompette et or- | 
chestre à cordes. Réduction trompette et piano.

G. P. TELEMANN. — SONATE DE CONCERT pour trompette et or- jj 
chestre à cordes. Réduction trompette et piano.

G. TORELLI. — CONCERTO EN RE MAJEUR pour trompette et or
chestre à cordes. Réduction trompette et piano.
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revenh* sur le projet de réalisation 
du Bloc à Rytmes, dont j’avais en
tretenu les lecteurs de ce journal.
Ce projet avait été abandonné par 
les Editions Zurfluh, le prix de 
revient n’étant pas" assez commer
cial. Les conditions n’étant plus „ t ...
les mêmes le projet vient d'être La salle d etudes est ce quil y a
repris et ce petit instrument qui de plus moderne en France, et sans
n’est ni un jouet, ni un instru- doute dans d autres pays ; une (li
ment d'orchestre, mais un instru- zaine d’orgues sont joues par des
met d'étude va enfin paraître et élèves qui perçoivent seuls les son.s
sera vendu avec un petit étui pour grâce a un casque ; bien entendu,
le mettre facilement en poche ; il Ie professeur intervient à tout
permettra de battre simultanément moment pour corriger, conseiller,
la mesure de façon visuelle et au- Je laisse au chroniqueur, aux visi-
ditive. ce qui est un perfection- teurs, la découverte de lequipe-
nement dans l’Education musicale, ment pour 1 étude du solfège et sije vous en parle c’est parce qu’il 

y a un orgue Lowrey « Virtuoso » 
d’une richesse d’effets extraordi
naire, avec enregistrement de cas
settes et surtout, une boîte de 
rythmes incorporés, c’est-à-dire que 
vous avez automatiquement tous 
les rythmes de danses (Bosa nova 
Dixie. valse marche, etc.), que 
vous pouvez faire aller plus vite, 
plus lentement et dont vous pou
vez doser tous les instruments. En 
somme vous avez à votre disposi
tion un batteur complet. Il y a 
ausi un petit clavier avec les tou
ches noires de même hauteur que 
les blanches et qui permet le gjis- 
saüdo chromatique et un autre 
petit clavier qui répète a chaque 
octave l’accord que vous tenez 
sur le clavier normal, tout comme 
la harpe.

je trouve cela si sensationnel 
que je n’ai nas hésité à vous le 
signaler. G. AUBANEL.
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Cinquantenaire ST-SAENSL,-..

mi 1 -y Suite de la page 3 
le 25 juillet 1921 :

« Samedi 30, je pars pour Dieppe, 
où je passerai la première semaine 
d'Août. J'y jouerai du piano pour 
la dernière fois de ma vie. clôtu
rant ainsi une carrière de pianis
te qui aura duré 75 ans !...

Si J’ai fait ce métier, c’est qu’il 
m’a permis de gagner ma vie autre
ment qu’en m’abrutissant à donner 
des leçons toute la journée».

La lin de sa carrière, bien que 
scs dernières œuvres («Dejnnire, 
les Barbares, l’Ancêtre ».. etc..) 
soient inégales, fut une apothéose. 
Il eut même le privilège d'inaugu
rer à Dieppe son Musée et sa sta
tue. Comme on lui demandait un 
discours, il répondit : « Puisqu'on 
n’élève des statues qu'aux morts, 
c’est donc que je suis mort. Alors' 
permettez-moi de garder le silen
ce ».

r-iÜ)m W TROMPETTES 
TROMBONES 
CORNETS 

S \ CORS D’HARMONIE
CORNETS . TROMPETTES 
CORS ALTOS

i
m i ■a r*C,: -

: •
BUGLES Quoique les rythmes soient beau

coup plus classiques, nous sommes 
heureux de signaler la parution aux 
Editions HY Lemoine d’une suite 
pour flûte à bec, à 2 parties, avec 
accompagnement de guitare ad lib. 
de moyenne difficulté : « Au temps 
des chandelles et des chaises à 
porteurs ». de notre ami Georges 
AubaneL

Avant de mettre le point final 
à ces propos, je viens d’assister 
à l’inauguration des nouveaux ma
gasins « Clavierama » - « Paul Beus- 
cher», 68 bis, rue Réaumur, Parls- 
3ème. Tél. 272.30.72 qui mériteraient 
un article complet. Il s’agit là uni
quement de pianos et d’orgues élec
troniques. avec un cours d’orgue 
sous la direction de Pierre Spiers 
dont tout 3c monde connaît la par
faite musicalité et sa grande pra
tique qui assure à son enseigne

ment des résultats très rapides.

m SAXOPHONES fe ALTOS 
BASSES
CONTREBASSES

mm te

Wë et leurs accessoires
WÏ0 Distributeur des cymbales 

turçues K. ZILDJIANl W'
Quelques mois passent. A Alger, 

le IG décembre 1921, après une jour
née de travail, Saint-Satins se cou
cha. Mais sa respiration s’embar
rassa subitement en moins d une 
demi-heure son cœur cessa de bat-Paris 1

te
é . ;
L r-
te. v - ■

instruments de qualité artistique
8 RUE DE NANCY - PARIS 10* • TEL, 607.77.85

tre.
On lui fit des funérailles nationa

les : trois ans avant, Debussy avait 
disparu sans bruit.

Daniel Paquetto
m

M
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LS.M.E.Consortium musical - Éditions PHILIPPO (International Society 
for Music Education)

Section française : 175, rue Saint- 
Honoré, Paris-ler.
I.S.M.E, TUNIS-CARTHAGE 1972

Le dixième congrès international 
de 1T.S.M.E. se tiendra à Tunis 
et Carthage, du 13 au 20 juillet 
1972, sous les auspices du Minis
tère do la Culture et de l'Informa
tion de Tunisie. C'est la Direction 
de la Musique et des Arts Popu
laires de Tunisie qui recevra l'I.S. 
ME.
THEME GENERAL 
DU CONGRES*

« Musique et société - L'éducation 
musicale dans son contexte esthé
tique et social».

L’importance que la jeunesse ac
corde à la musique en font qu'clé- 
ment social est un phénomène de 
la vie contemporaine dans le inonde 
entier.

Mais cette expression musicale 
spontanée présentant peu de rap
port avec l'éducation musicale or
ganisée. U apparaît donc comme 
nécessaire de reconsidérer les buts 
et les méthodes de la musique à 
tous les niveaux de l’éducation gé
nérale.

Pour atteindre ce propos, le 
congrès étudiera :

— la musique dans la formation 
des professeurs ;

— la musique à tous les niveaux 
de renseignement, dans les écoles 
et collèges ;

24, Boulevard Poissonnière, PARIS -9ème

Répertoire pour Batterie-Fanfare 
et Fanfare de Trompettes

T.A.M. (Terre, Air, Mer) .mache pour batterie-fanfare 
LE CAMP DE MEUCON, marche pour tambours et clairons 
LA GRANDE PATROUILLE, marche pour batterie-fanfare 
PANACHE, marche pour batterie-fanfare 
BONNE ROUTE, marche pour tambours, clairons et cors 
ESSONNE, marche pour fanfare de trompettes 
YVELINES, marche pour tambours, clairons et basses 
L’ÀRDUSSON, marche pour tambours, clairons ët basses

M. POIRR1ER
LA MONTGHÀNINÔISE, marche pour tambours, clairons et cors 
SOUVENIR DE THIEFFRANS, marche pour tambours, clairons 

et cors
MICHAEL, marche pour batterie-fanfare
SALUT AUX GARS DE LA VALLEE, marche pour tambours et 

clairons
ECHOS DE LA LOUE, marche pour tambours, clairons et cors 
LE FRONTALIER, marche pour batterie-fanfare 
LA PERNOTTE, marche pour tambours et clairons 
LES AIGLONS, marche pour tambours, clairons et cors 
AU MONT D’OR, marche pour tambours, clairons à pistons et 

basses
LES TREFLES D’OR marche pour tambours, clairons et basses

P. BREARD
JOCARIGRA, marche pour fanfare de trompettes 
SAINT-VALENTIN, marche pour fanfare de trompettes 
BEAUJON, marche pour tambours, clairons et basses 
GRAND’RUE, marche pour tambours, clairons et cors 
COSTANAS, fantaisie rythmique pour tambours, clairons et basses 
CHANTEMERLIERE, marche pour fanfare de trompettes 
AUN1S, marche pour fanfare de trompettes 
FANDINE, marche pour tambours, clairons et cors

J. ROBERT
CHORAL, morceau religieux pour fanfare en mi bémol 
CLAIROTAM, marche pour tambours, clairons et basses 
SYLAUR, marche pour fanfare de trompettes

S. FROIDURE
MAJORETTES-PARADE, marche pour tambours et clairons 
CHARRAS, marche pour fanfare de trompettes

G. TERRE
L’ETINCELLE, marche pour tambours, clairons et basses

J. DEVO
NOUVELLE VAGUE, charleston pour fanfare de trompettes 
TANGO MARTIAL, tango pour fanfare de trompettes 
MAZURKA, fantaisie pour batterie-fanfare 
DOLLY, twist fantaisie pour batterie-fanfare 
CUBA, samba pour batterie-fanfare 
BADINAGE, cha-cha-cha pour fanfare de trompettes 
NELLY, twist pour batterie-fanfare 
LA BOITEUSE, marche pour batterie-fanfare 
TROÏKA, fantaisie pour batterie-fanfare 
IL ETAIT UNE BERGERE, marche pour. fanfare de trompettes 
GALOPADE, galop pour batterie-fanfare 
CHINOISERIE, fantaisie pour batterie-fanfare 
FLANERIE, marche pour batterie-fanfare 
PEPITA, paso doble pour batterie-fanfare 
HABANERA, habanera pour fanfare de trompettes 
LE PERROQUET, valse pour batterie-fanfare 
MISTER BOUM, piarche pour tambour, clairons et basses 
FANFARONNADES marche pour batterie-fanfare 
LE MUSCADIN/ marche pour tambours, clairons et basses 

I. DEFILE-PARADE n* 1, marche pour batterie-fanfare 
| (J. -Oevo - R. Goûte)

ALOUETTE, marche pour batterie-fanfare 
DEFILE-PARADE n* 2, marche pour batterie-fanfare 

(J. Devo - R. Goûte)
DOMY, marches pour tambours et clairons 
MARIONNETTES, fantaisie pour batterie-fanfare 
REVUE n* 1, grande marche pour fanfare de trompettes

R. GOUTE
I TAMBOUR BATTANT, marche pour tambours, clairons et cors 

HELGA, marche pour tambours et clairons 
TAPTOE-CLANDAMI, marche pour tambours et clairons 

I LES ESSARTS, marche pour batterie-fanfare
I BERET ROUGE, marche pour batterie-fanfare
I JAVANAISE, fantaisie pour batterie-fanfare
I GAI LURON, marche pour batterie-fanfare
I SEMILLANTE, marche pour tambours et clairons 
I PREMICES, marche pour tambours et clairons (avec évolutions)
I LE BENJAMIN, marche pour tambours et clairons
I WITH DBUMS BEATING, marche pour tambours et clairons
I LES JOUVENCEAUX, marche pour batterie-fanfare 
I (avec évolutions)
I SIMPLICE, marche pour tambours, clairons et cors 
■ LIEGE, marche pour tambours, clairons et basses

L’ECHO DE RAMBERCHAMPS, marche pour tambours, clairons .

G LUYPAEHTS

!

!
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— la musique comme activité 
extérieure à l'école.

La contribution à l'éducation 
musicale des moyens audio-visuels 
et des mass-media Radio et Télé
vision sera également étudiée.

Ce congrès étant le premier à 
avoir lieu dans la région méditer
ranéenne et sur le continent afri
cain. des séances seront réservées 
à l'éducation musicale dans cette 
partie du monde •

— l'éducation musicale dans les 
pays méditerranéens :

— l'éducation musicale dans les 
pays africains.

Enfin, le congrès aura aussi pour
but l'extension de la coopération 
entre VI.S.M.E. et les autres asso
ciations internationales dont les 
activités sc rapportent à ja musique 
et à l'éducation.
RECHERCHE *

La Commisison de la Recherche 
de 1T.S.M.E. organisera une séance 
entièrement consacrée aux dévelop
pements récents de la recherche 
en éducation musicale.
LANGUES OFFICIELLES :

Les langues officielles du Con
grès de 1T.S.M.E. seront l’Arabe, 
le Français. l’Anglais et l’Alle
mand. Pour la correspondance hors 
de Tunisie, on utilisera l’Anglais, 
le Français et l'Allemand.
FRAIS D’INSCRIPTION 
A LT.S.MJE. :

Tous les participants au Corn- 
Congrès de 1T.S.M.E. y compris 
jour de leur cotisation pour l’année 
1971 et doivent verser leur cotisa
tion pour l'année 1972 (25 F> re
couvrement début 1972, à la tréso- 
rière. Madame Ameller, 82, rue du 
22 septembre, 92 - Courbevoie. Cré
dit Lyonnais ou C.C.P. La Source, 
31-793-52.

Le membres des groupes qui se 
produiront lors du Congrès ne sont 
pas soumis au paiement de cette 
cotisation.

G. PLATEAU
GLOIRE ÂU STADE, marche pour tambours, clairons et basses

Harmonies et Fanfares
R. FÀYEULLE

T.A.M. (Terre. Air, Mer), marche, version: Harmonie et batterie- 
fanfare réunies. Enregistrement : Musique de l'Air et sa 
batterie-fanfare.

AFIFREUNE, fantaisie pour batterie-fanfare 
WESTMINSTER, carillon pour fanfare de trompettes 
CONQUITA, fantaisie pour batterie-fanfare 
ROCKY-SLOW, slow pour batterie-fanfare 
ANOUSCHKA. fantaisie pour batterie-fanfare 
POHTO'ÏÏICO, fantaisie pour batterie-fanfare 
BDGLE4HFF. fantaisie pour batterie-fanfare 
LES DRAGONS, fantaisie pour fanfare de trompettes 
TAPOE-MAJORETTES, marche pour batterie-fanfare 
BALKANIA, fantaisie pour fanfare de trompettes

J. DEVOGEL
MARCHE ROCAMBOLESQUE pour orchestre d'harmonie 
FESTIVAL, ouverture fantaisiste 
MARCHE DU CHAPITEAU, marche 
REVUE n* 1, marché de revue

J. GALLET
RHIN ET MOSELLE, marche avec tambours et clairons 
THYRSUS, marche avec tambours, clairons et cors

L. FARFAX et J. JONATO
QUAND LE CIRQUE

;
!

fl. FÀYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS, marche pour tambours, clairons et basses 
CHANSON DE ROUTE, marche pour batterie-fanfare 
JOYEUX DRILLES, marche pour tambours, clairons et basses 
tOU FALGOUX, bourrée pour batterie-fanfare 
SAINT-GEORGES, grande marche pour fanfare de trompettes

CONCOURS INTERNATIONAL DE MUSIQUE
•a»
Svre a exécuter.

Elles devront être en mesure de 
communiquer au jury trois conduc
teurs de l’œuvre choisie. Ces conduc
teurs leur seront restitués.

Morceaux d’ensemble. — Les socié
tés devront se procurer et étudier les 
deux morceaux suivants :
— CONCORDIA, u Hymne de l’Ami

tié Internationale » de Jules Sem- 
ler-Collery . Editions transatlanti
ques. 14, avenue Hoche. Paris (8e).

— HYMNE OFFICIEL de la CONFE
DERATION MU8ICALE DE FRAN
CE, de Roger Boutry, Editions 
Leduc, 175. rue Saint-Honoré, Pa
ris (1er),

ATTRIBUTION^ PE JLA LYRE D’OR

Vieil Y; Tes 10 et 11 JUIN 1972 
Ce concours est organisé par la 

ville de Vichy et son comitè des fc- 
tes, sous l’égide de la Confédération 
Internationale dos Sociétés Populai
res de Musique (CISPM), de la Con
fédération Musicale de France (CMF) 
et de la Fédération Musicale du 
Centre (FMC). ‘ .

Présidence de monsieur le maire 
de Vichy.
15CT ;Réunir à Vichy les 10 et 11 juin 
1972. cinq & six sociétés populaires 
de musiques internationales, de na
tions différentes, possédant les qua- CONDITIONS FAITES
lités suivantes : AUX SOCIETES PARTICIPANTES

1) Sociétés de « premier plan » au HEBERGEMENT : 
point de vue valeur musicale, qui se- L’hébergement seraprls en compte 
ront présentées et déléguées par par le Comité des fêtes de la ville
leur Fédération Nationale respective de Vichy (chambres et repos), du
et du niveau minimum des divisions samedi 10 Juin au lundi matin 12 
supérieures ; juin.

3) Etre de formation harmonie.; Les sociétés qui désireront prolon-
3 » Avoir une tenue costumée de ger leur séjour à Vichy, auront à 

musicien et d’excellente présenta- leur charge les frais supplémental- 
tlon. res d’hébergement aux tarifs spé-
ITEGLEMENT î ciaux prévus.

Les sociétés (au maximum six et De même les accompagnants au- 
une par nation) seront désignées par- ront à leur charge leurs frais d’hé-
ml les nations affiliées à la CISPM bergement suivant tarifs spéciaux 

Le règlement du concours sera ce- consentis aux sociétés, satif le présl- 
lui appliqué dans les concours de la dent, le secrétaire, le trésorier et 
CISPM. le porte-fanion considérés comme

Jiiry. —Le jury sera composé de membres, 
trois personnalités de la musique pri- VOYAGE
ses en dehors des nations représen- Les frais du voyage aller et retour 
tées au concours. seront à la charge des sociétés. Au-

Attributlon de la Lyre d'Or de cime indemnité ne sera allouée. 
Vlcliv. — La lyre d’Or sera attribuée INSCRIPTIONS : 
à la* société ayant obtenu le plu9 Le3 demandes d’inscription des so- 
grand nombre de points aux épreu- ciétés doivent parvenir au secréta- 
ves imposées et de choix. rlat général du Comité des fêtes.

Prix et coupes. — Des prix et cou- mairie de Vichy (03), avanl le lcr 
pes seront attribués à toutes les so- mars 1972 dernier délai. 
cié*As selon leur classement. L'inscription doit être transmise

Morceau Imposé. — Le morceau im- par la Fédération Nationale à la- 
posé sera désigné par la CISPM. Le quelle appartient la société, 
titre de ce morceau et le nom de Cl-joint : feuilles de demandes 
l’éditeur seront communiqués aux d'inscription à envoyer en deux
sociétés participantes deux mois à exemplaires pour chaque société.

‘ l’avance. NOTA: les sociétés inscrites et
Morceaux de choix. — Les sociétés définitivement Admises à participer 

devront préparer deux autres mor- au concours recevront, en temps uti- 
ceuux agréés par la CISPM afin de le, des imprimés à remplir pour i’hé- 
permettre au Jury de choisir l’œu- bergement.

BUFFET
CRAMPON

O FRAIS DE PARTICIPATION AU 
CONGRES :

Tous les participants au lOème 
Congrèès de 1T.S.M.E., y compris 
les conférenciers, doivent payer un 
droit d’inscription de G dollars U.S. 
(ou l’équivalent de cette somme 
dans une monnaie convertible en 
dollars américains), nu Comité Tu
nisien d’Organisation du Congrès.

Ce droit d’inscription sera acquit
té lors du règlement définitif.

Les membres des groupes devant 
se produire au cours du Congrès, 
sont exemptés de ces droits d’en
trée.

Clôture des inscriptions :
Le 29 lévrier 1972. Formulaire à 

adresser à Transatour. Paris. Toute 
Inscription est reçue moyennant 
300 F d’arrhes. Solde avant le 10 
juin 1972.

£
18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2° - Tél. ; 488.88 78

!:
•V.,

V.» «X-
im

Demande de feuille d’inscription 
et renseignements i\ :

Organisation 
satour, 34. rue de Lisbonne. 75-Pa- 
ris-8ème. Tel. : 522.83.37. Lie. 183 A, 

Deux excursions sont prévues 
après le Congrès.

P* S.C.T.T.V. Tran-
«
?

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les i^TOslewss
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P 76132 Tél ARC 62-50 
So recommander au journal

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Flûtes

V
■

î •!
!
i

1
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Manifestations 1972
LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES GENRE S’ADRESSER

CONCOURS
Concours de chant choral scolaire, centre de Mulhouse (Théâtre 

Municipal).
Concours de chant choral scolaire, centre de Strasbourg (Palais des Fêtes).
Un concours est envisagé ii l’Aigle.
Concours international de müMque C.I.S.P.M Attribution de la Lyre cl'Or 

de vichy, réservé à cinq ou 9lx harmonies désignées par leur Fétlè. 
ration nationale respective (une par nation).

Concours et Festival.
Concours International de Musique organisé par l'Harmonie Municipale 

des Sables d Olonne.
Concours international de musique. Fête fédérale de la Fédération 

musicale du Centre.
Pour le centenaire de la Société Sîiute.Céclle. Concours international de 

musique Toutes sociétés fédérées

CONGRES

27 avril 1972

4 mal 1973 
Mal 1972
10 et 11 Juin 1972

MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Bas-Rhin) 
L’AIGLË (Orne)
VICHY i Allier)

M Alfred Moerlen, 8. chemin du Klettenberg, 
Mulhouse (08).

M Curor Roger, président des « Merlots de Cars 
Confédération Musicale de France. 121. rue La 

Fayette, Pans-lOème.

M. Pieri-e Jacquiet, 11, rue Neuve, Fîorançe (57). 
M Jean Jeanmcr, President de l'Harmonie. Rési

dence du Palais Les Sables. dOlonne.
Mairie de Nevers (Nièvre).

Secrétariat : M. A. Pelourdeau. boulevard du 
Collège à Meslay-du-Maino (53) Tel. 45.

Il Juin 1972 
19. 17. 18 Juin 1072

23, 24 et 25 Juin 72

? mal 1973

FLORANGE (Moselle) '
LES SABLES-D OLONNE (Vendée)

NEVERS (Nièvre)

MESLAY:DU-MAINE (Mayenne)

M*;

% '
30 Janvier 1972 
23 avril 1972
7 mal 1972 
13 et 14 mal 1972 
4 juin 1972

LILLE (Nord) 
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) Assemblée générale.

Congrès annuel de l’Association des Sociétés Chorales d’Alsace. M Alfred Moerlen. 8, chemin du Klettenberg. 
Mulhouse.

M. Audrnn. Saint-Pargolre (34).
P. Praioux. a Boürg-de-Thizy (Rhône).

M. Jean Jcannier président de l’Harmonie. Résl.
dence du Palais, Les Sables-d’Olonne (Vendée). 

Secrétariat, 284. rue Vendôme. Lyon i3emcj.

AVESNE-SÜR-HELPE (Nord) 
SAINTJPARGOIRE (Hérault) 
COURS iRhone»

17 et 18 Juin 1972 LES SABLES.DOLONNE (Vendée)
24 et 25 Juin 1972

24 septembre 1972

CGéme Congrès fédéra, et Festival
Congres de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi.
Festival et Assemblée Generale des Sociétés Musicales du Groupement 

dos Vallées du Rhin et de <a Trambouze.
Congres de la Confédération musicale de France et concours international 

de musique.
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du SudJEst et Festival 

de Mustaue
Congrès de la Fédération de l’Ouest.

r: MONTELIMAR (Drôme) 
CIVRAY (Vienne)

ï

FESTIVALS
Festival organisé par la Fanfare Dom Pérlguon.

Grand Festival des Chorales Scolaires (Théâtre Municipal). 
Fête départementale de la musique.

1er mal 1972 
7 mal 1972 
rmjtf 1972 

-14 mal 1972

20 ml.2l,n,moal 187221 mal 1972

21 et 22 mal 1972 
28 mal 1972 
28 mal 1972 
28 Mal 1972

fV •: HAUTVILLERS (Marne) 
COLMAR (Haut.Rhln)

M. Adnet Aimé, secrétaire-trésor 1er, mairie d’Haut- 
villers (51).

M Alfred Moerlen. 8 chemin du Klettenberg, 
Mulhouse (68).

M. Bonnet, président de la Société musicale 
«L'Indépendante». St-Gei*maln.dcs-Fo:ises (03).

Mme Paris, secrétaire. 64. rue Saint-Nicolas. La 
Rochelle (17).

M. Joseph Krupp, 15. rue du Parc, Distroff (57).
M. Gérard Matbe. président a Rochefort-sur-Mc-r 

(17).
M. René Godfrin, 17, rue de la Moselle. Cornv 

par Noveant (57).
M. Martin Gœury. Cl, rue des Romains. AmneviUe 

(57).
M. Lucien Gcnest. au bourg, La Pacaudière 

(Loire).
M A. Pathy, Poule-lcs-Echarmcaux (69)

M. Feyte, Président do l’Harmonie à Vayres < 33).
M. Audry maire.

M. Margot, maire.
Mme Lucie Laurent, l. rue de Flandre. Famcçfc 

(57).
M. André Titotto, l, rue Hector.Berlioz, Moyeuvre. 

Froldcul (57).

ST-GERMAIN-DES-FOSSES 
(Ailler)

AYTR2. (Charente-Maritime) Festival de musique et de majorettes, organisé par «La Vaillante»
DISTROFF (Moselle)
ROCHEFORT.SUR-MER (Ch.-M.)

CORNY-SU R-MOSELLE (Moselle)

V1TRY-SUR.ORNE (Moselle)

LA PACAUDIERE (Loire)

•:

K Festival de Musique. Cinquantenaire.
Festival de musique et de majorettes organisé par «L’Etoile».
Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de musique.

Festival de l’U. D. du Rhône

Festival organisé par l’Harmonie de Vayres, dans la cour d’honneur du 
Château de Vayres.
Festival de musique et de majorettes organisé par l’Harmonie, à l’occasion 

de son cinquantième anniversaire 
Festival de musique et de majorettes organisé par l’Harmonie.
Festival.

i{ly

POULE-LES-ECHARMEAUX

VAYRES (Gironde)

VOUHE (Charente.MarItlme)

PUMOREAU (Ch .-Maritime) 
FAMECK (Moselle)

MOYEUVRE.FROIDCUL (Moselle)

SAINT-LEGER-LES-DOMART
(Somme)

FONTAINEBLEAU (Sne.et-Mame) 
TALANGE (Moselle)

REIMS (Marne)

SERAI AIZE-LES-B AINS (Marne)
COURS (Rhône)

BELLEVILL^-sur-SAONE (Rhône)

28 mal 1972 
28 mal 1972

1 îïiis
4 Juin 1972

4 Juin 1972

4 Juin 1972 
4 Juin 1972

4 Juin 1972

4 Juin 1972

4 Juin 1972

jjj 4 Juin 1972 ST-AULAYE-sur-DRONNE (Dordo-

4 et 11 Juin 1973 CANNES (Alpes-Maritimes)
10 et 11 Juin 1972 VICHY (Ailler)

1972U; 1972

!Festival.

Festival.

Festival départemental* M. R. Dantlgny. 2, rue P.-Dan. Fontainebleau - . .
■ M André Couturier. 3, rue du Prorogea;-L::'-

Festival organisé par l’Harmonie du 3ème Canton. M. B^t^prtlfdent.18, rue Marie-Stüart, Reims

Festival organisé par « Le Réveil de Scrmalze ». M. Richard, président déléeué. r.,e du Prc :.:M
Festival National du Centenaire de la Société pour toutes Sociétés y com- rupt. Sermaize.le.s-Bains (51).

Festival groupement Rhin ot Trambouze. § 1“ SfeMËS 3? ÎS ISfSÏÎ $2 î&.iS*
Festival groupement St-OenU-Lavah & fféîidertt Se la Batteïïe ‘ FaXre. Bcncville-

Festival Groupement BeauJolals-VUletranche. m. Yves Rebière, St-Aulaye-sur-Dronne (24)

Festival de Musique. M. Dauroas Georges, Conseiller Municipal, Mairie
Festival international C.I.S.P.M. Attribution de la Lyre d’Or de Vichy. ConfédSlôn^ftKUenif. ri* r „

Réservé à cinq harmonies désignées par leur Fédération nationale Fa ve tt^Par i^ i nèm * C France. 121, rue Larespective (une par nation) * avetLe. raris.iueme
Festival er concours batteries

Festival organise par la fanfare.
Fcstlvai de mus.que.
Festival de l’Union d~s .Sociétés Musicales de la Dordogne organisé par 

l’Union Musicale Astériehne.
Festival Quarantenaire

Festival du Groupement de Limonest.
Festival du Groupement St-Symphorlcn-d’Ozon.

Festival Fête des Fraises.

Festival.

Festival Cinquantenaire.

Festival-Concours de la Fédération de Picardle.Vimeu.

Festival organisé par l’Harmonie Municipale.
Festival International à 1 occasion du cinquantenaire de la Société Phil

harmonique de Champagne 
Festival Régional de l’Harmonie Municipale.

Festival.

Festival Cinquantenaire.

I H(if

r
I

»i

r ' fSi
Il Juin 1972
U Juin 1972 
H Juin 1972 
11 juin 1972

11 Juin 1972

\\ Juin 1972 
il Juin 1972

18 Juin" 1972

18 Juin 1972

CRAPONNE-SUR-ARZON (H.-L.)

aw
SA1NT-ASTIER » Dordogne)

PAGNY-SÜR.MOSELLE (Meurthe-
CHAZA^-ETAZERGUE (Rhône) 
ST-SYMPHORIEN d’OZON (Rhô-
WOIPPŸ (Moselle)

BASSE-HAM (Moselle)

AT7METZ (Moselle)

friville.
wotncourt (Somme) 
BOULIGNY (Meuse).
EPERNAY «Marne)

î*- G*°,r£cs . Beyssac « Rechimas ». Craponne-sur- 
Arzon (Haute-Loire).
M. Martin
M. René Crotte. Verlleu. Chavanay.
M. Galén, président, rue du Mal-de-Laltrc-do.

Tassigny. Saint-Asticr (24).
M. Roland Ummenhovc-r. 41. rue Anatole-Franc»--.

Pagny.sur-MoseHe (54).
M. Godard. Le Bois-d’Ars à Limonest (69).
M. Desscrand, St-Symphorlcn - d'Ozon (69)

M. Norbert Schaeffer, cité Lemartet 23. ailée A, 
Wolppy <o7).

M. Gabriel Spanier, 2 bis. rue du Fort Basse- 
Ham (Moselle).

M. Louis Réunie-, 7, rue du Puits, Aumelz ; Mo
selle)

y

fl: '• V . ;
«

».
18 Juin 1972

18 Juin 1972

18 juin 1072 
18 et 19 Juin 1972

23'l0?2 et 23 *uln AÜDINCOURT (Doubs) 
25 Juin 1972

:‘i-

M. Albert, porcher. 102. route d’Audincourt, Mont
béliard (25).

M. Pierre Prêts 19. rue des Framboises Metz- 
Devant-les-Pouts (57).

M- perard Lerch. 25. rue d’Emraersweiler, Forbach-( 57 ),
M. Fernand Noussc, route de Sierclc, Koenigs.

macker (57).
M. Giraud, maire.
Al Dclage. président. Cliiilais (Charente).
M. Pailler Eric, 34. rue Lyautcy-1'Hôpital * 5T>. 
Mairie.

Alairie.
M. François Rlbera, i. Allée Cigognes. Saint. 

Ntcolas-de_Port.
M. Klrlkdjian. président, 41. rue Mirbel, Verdun

( 55 ).
Al. Tlîebaut. directeur.
M. Chapuis à Thelze (69).
AI. René Michels. Obernaumen-sur-Slerck 
M JcaP’Mar4e Mcîlinger, rue du Stacle. ‘Haute.i uiz (o /)
M. Bu il, directeur 
Mme Brtcou responsable.
M Eug. Gohringer 

(MosciiC)
M. Gérard Gâcher. 114. rue de Mcilbourg. Garche.

i mon ville (67).
M Bureau maire
M. le Président do la Fanfare de Propléres (69).

M. Vlemont Roger, directeur, place Jacques-du- 
Bellay Savigne.sur-Lathau (37)

f-
METZ-DEVANT-LES-PONTS

(Moselle)
FORBACH (Moselle) 
METRICH (Moselle)

25 Juin.1972

25 Juin 1972

25 Juin 1972 
25 Juin 1972 
25 Juin 1972 
25 Juin au 2 Juillet 

1972
i“«SÎ.A parebersviller (Mosoiioi
2 juillet 1972 ST-NTCOLAS-DE-PORT (Meurthe-

et.Moselle) - 
VERDUN (Meuse)

r.
Festival.

Si^S!fh"Mme> HH1 «SgCTIa Fontare ‘La *'AIA1Z 1ERE S-LES-METZ (Moselle) Festival/10 irHarmonie St Louls*

Festival. «
Festival.

Festival International organisé par l’Harmonie Municipale.

Festival de musique organisé par l’harmonie et la batter'.e-fanfare. 
Festival du Groupement Val d’Azergucs.
Festival.
Festival.

Festival de musique organisé par l’Harmonie.
Festival de musique organisé par a Les Alajorettes »,
Festival.

Festival.

Festival de musique organisé par « L Amicale Saujonnaise ».
Festival du Groupement Beaujeu-Marsols.
Festival d0 musique réservé aux sociétés de rile de Ré.
Festival de Musique organisé par la Fanfare « L’Echo du Lathan ».

1 Juillet 1972

2 -Juillet 1972- 
2 Juillet 1972 
9 Juillet 1972

. 9 Juillet 1972

4 Juillet 1972 
9 Juillet 1972 
13 Juillet 1972

16 Juillet 1972

16 Juillet 1972 
30 Juillet 
15 août 1972 
1er Juillet 1973

sURGERES (Ch.-Aime) 
THEIZE (Rhône) 
KIRCHNAUMEN (Moselle) 
HAUTE.YUTZ (Moselle)

3AINT-A1GULIN (Ch .-Mme)
CDHAAN«SÜTT^œtim<î)

(Moselle)
GARCHE (Moselle)

36, rue Principale. Danne

5AUJON i Charente.MarItlme) 
PROPTERES (Rhône)
SAEVTê^^5KlüR.aaÆMa^ltlme,

(Indre-et.Loire)

Un stage franco-allemand aura lieu à Klïppeneck (Allemagne) pen-
* dant les vacances de Pâques 1972. Se faire inscrire dès mainte-
# nant à la C.M.F.

D autres stages sont prévus en France : à Mâcon et à BoiiIouris-sur-Mer dans la deuxième 
quinzaine de juillet et peut-être à Toucy en août. Nous donnerons les informations utile.
PEDAGOGIE MUSICALE ACTIVE. — Stage à Vichy du 27 mars au 1er avril 1972. Renseigne
ments et Inscriptions avant le 10 mars 1972. S'adresser à Mlle Millet-Alviset au Conserva
toire municipal de Musique de Vichy.

STAGES CONCOURS DE MUSIQUE. - En attendant la parution du 
cueil de morceaux à imposer, les listes insérées dans 
Journal en janvier 1966 et en mars 1970, restent valables 
EXAMENS FEDERAUX. — Les épreuves parviendront aux Pré
sidents de Fédération, courant février. Les Fédérations qui 
auront des candidats de fl"»e à h»c ou de nerCussion, vou
dront bien faire une de-inde spéciale pour obtenir les épreu- 
ves (préciser le niveau).

re~
le

en temps?

‘i"r
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PETITES ANNONCES j

Editions CHOUDENSPayables d’avance a raison d e 3 F la ligne des 32 lettres 
signes ou intervalles -t- TVA

(ne pas oublier de joindre timbres pour
OFFRES R EMPLOI

rX : l'acheminement des lettres) -
MUSIQUE MILITAIRE

■ Commune • Al NA Y-le-CH ATEA U ■ La taufare du 2èmc Groupe de 
(03) —^ecfuiù par concours : Gar-: Chasseurs Mécanisé situé en Alle- 
dc-champétre. pouvant assurer la magne à proximité de la frontière 
direction de la Société de Musique et à 70 km de Metz dispose de pla- 
lwafe U)gememt assuré à titre oné- ces dans tous les pupitres Pour mu- 
reux Pour renseignement, s’adres- siciens appelés ou désirant faired'AiN^cHATEAü - œÆd2e $$£%'&$.

Tél. : 225-17-2138, me Jean-Mermoz, 75 - PAR!S-8ème

ŒUVRES SELECTIONNEES POUR LE CONCOURS 

INTERNATIONAL DE CHANT DE PARIS 1972
■ Harmonie « LA SEMEUSE » ( 03)
CUSSET demande Tambour-Major 
Caisse Claire. Logement et enipl. ■ Directeur Harmonie et Ecole de

Sf imr*
■ La ville de SOISSONS <02)re- numéro 931 qui transmettra.

• cherche un TAMBOUR-MAJOR.
Faire offre et prétentions. Candi- « LIBRE DE SUITE. — 40 ans — 
dalurc à adresser à'M. le Directeur 2 premiers Prix du Conservatoire 
du Conservatoire de Musique de National de .Musique de Paris. Chef 
SOISSONS. de Musique Militaire G. T. 353 (Al-
m Ville région Grenobloise recher- lemagne) Soliste de Théâtre et As- 
ehe rédacteur de Mairie, possédant sociation. Nombreuses tournées à
Ht^cs reqiüs Age limite 40 Pla- l'étranger. Disques - Films - Radio
masSnéCS'adrSeritéau 'g&M. qnS'de bi?"M?d°* Mu-

AVIS DE ■ Chef de Fanfare Militaire, 38
SÛR EPREUVE» ans, 1 cr prix de conservatoire, con-

vtlle DE BELFORT naissance tous instruments à vent
• tr'r\ H-.m nrnfes- et percussion, libre août 72, pren-la nonnnation d un _profes draJit directi0n Harmonie et Ecole

^^Su^raUE de musique avec emploi compte- 
«Jg** Ecr. au Journal sous Nu-

DEMANDES D’EMPLOI ;
fAndréa de! Sarto - Opéra d’après Alfred de Musset

Partition complète chant et piano ........................
Airs séparés chant et piano :
— Airs de Cordiani (ténor) (2 airs séparés) chaque
— Air d’Andréa (baryton) ........................................
— Lamento d’Andréa ................................................
— Chanson de Spinette (soprano léger) .................
— Air de Lucrèce (soprano lyrique) ............... ...

DANIEL - LESURW:
120 F

Ç14 F
14 F \
12 F
12 F

\14 F

\Choix de mélodiesCharles GOUNOD
?

?45,50 FLe Fou, partition complète chant et piano ...Marcel LANDOWSKI •: pourm f
(Ecole agréée). Ce poste 
un emploi à temps complet.
Æ de dftoUdc Sre : «“Tt

^ dossiers de candidature ^ grlj Ig»
vroiit être déposés a t Hôtel de Ville Musique -de Paris 19G9 (cornet
de BELFORT, jusqu’au 25 farter g pSoiS). Né le 1-6-1928. Possè- 
1972. Le concourslaura lieu Im.niars ^ expérience de direction : 
1972. a une date qui sera précisée Conservatoire - Harmonie - Chora- 
aux candidats nar S - Orchestre Symphonique. Cours
Conservatoire. Pour tous renfieu,ne Mvisique dans les écoles, cher-
ments et P°«f ‘ep£ §r il maire che place stable à temps complet. 
deTTiUe^e BE&ORt! ' Ber. journal, sous le numéro 933.

iDE

ENSEIGNEMENT
Un ouvrage vraiment pour les débutants, préfacé par Marcel 
MULE
Une méthode simple, pratique et efficace

Jouez du saxophone (2 volumes)
le volume 1 ....................... . • ................
le volume 2 doit paraître incessamment

.

î
Serge BICHON

27 F :

?eur noo F Px de mrti 1200 F Tournai sons le No 934. qui transm. 
ciùse Urgence .caractères Petit

&i?CMF Nu-
méro 937.:

«J
dire simplement que la musique 
dans notre département, que la mu
sique en France, lui doit beaucoup : 
et. pour tout cc que son nom con
tient de puissamment évocateur de 
magnifiques réalisations, nous nu 
témoignons reconnaissance et admi- 
ration‘«Ses efforts vers une meilleure 
.compréhension de la musique com. 
mencent « porter leurs fruits si Ion 
en Juge par la qualité des sociétés 
venues de toutes las réglons de 
France ci d’ailleurs, en ce Jour faste 
entre* tous où brillait l’étoile de la 
Musique sur la Montagne Couron
née.« Je n’oublierai pas notre 
Pichëim. son collaborateur actif et 
combien dévoue au sein de- la F*-*.

ingrate et il

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA CMS.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

divers.

SUSSES h
timbre réponse.

AISNEALSACE
CHORALES TEBGNIEB ami i\

Sympathique repas de Sainte-Cécile 
les musiciens de notre ville

Comme nous le disions, dans notre 
précédente édition. . le8 deux socié 
tés de musique locales ont fêté sain 
te Cécile , en commun.

Rejoints par leurs familles, les 
musiciens participèrent ensuite au 
Centre Social et Culturel à un ban. 
que* de plus de 110 couverts, ce 
que nous n’avions pas vu depuis 
plusieurs années 1

■ Pupitre de poche Pour har
monie1 et fanfare, prtaê ^Eon- 
ccnrs Lépine. Paris. Mie déposé
unique sur le marché, européen, 
documents gratuits, Ets TAI- 
MIOT, 36-Argenton (Indre);

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS
NUkVluge • Argenture . Vernis 
FABRICATION - OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R MAZEREAU

39. rue N.-D.-de-Lnrette 
— I* A RIS

Fournisseur
de la Garde Républicainr

pour dération. Sa .tâche est 
lui faut beaucoup d adre.s.-c pour 
la mener à bien au milieu cio nom. 
breux et incessants écueil? ».

M. Lôcqtiéncux souligne* les suc
cès remportés par les élevé? de Mme 
Kurman et de M. Lope/. aux «.inlu
rent? examens de îa Fédération, no
tamment-, dans <a division superieu.

Le 70ème anniversaire 
du président de l'association

Une heureuse surprise attendait 
M Alfred Moerlen lorsqu'on compa
gnie de son épouse, il sc rendit à sa 
répétition üi c.horalt le mardi 12 
octobre dernier.Le président de l'Association des 
Chorales d’Alsace fêtait en effet ses 
70 ans :c lendemain et tous ces 
ami? avaient tenu à formules leurs 
souhaits les plus chaleureux à cet
te occasion.

Outre les membres r. ,
Harmonie 1850 de Mulhouse. Sainte- 
CëciU de Brunstatt et Harmonie 
Chorale de Dornach. on remarquait :

M. -Joseph Muller, président de 
la commission de- musique de I As
sociation.

M. Léon Abel, vice-président de 
l’Association. ,

MM. Lucien Schmitt « t Richard 
Vonarb. présidents respectifs du 
groupement de musique de Hu- 
ningue Siéront» et du groupement 
du Florival

MM. Oussëi et Jung, membres du 
conseil de l'Association

BOIS

INSTRUMENTS VOLES
■ Il a été volé une trompette
SELMER en ut n3 49;458 ; tu>ô trom
pette SELMER si b aigu n° 50.240,toutes deux contenues, avec un mé
tronome et deux embouchures, dans 
une valise grise. S'adresser au Jour
nal sous le numéro 936.

rc.Il s'adressa a tous les musiciens, 
qu’ils soient, de Tcrgnler ou dan. 
leurs, pour les remercier de leur 
précieux concours, qui prouve la 
bonne entente rognant entre les 
sociétés sœurs.

LES PERSONNALITES
A la table d'honneur, outre les 

directeur, les vice-présidents. 1< . . _ ,présidents MM. Dermlgny et Debar. 
re, nous remarquions M. Alliot. pré. 
sident de le Fédération de l’Aisne 
des Sociétés Musicales : M. Tliirault. 
secrétaire général de la Confédéra
tion Musicale de France ; M. Dufotir. 
maire de Vouel . M. Andrée, repre. 
sentant le conseil municipal de Ter. 
gnicr : MM. Lefèvre et Tailly. res
pectivement chef. de musique a 
Chauny et La Fère auxquels vint 
sc Joindre quelque temps après M 
le docteur Cerf, maire de Tergnler

ues Chorales «Je voudrais, dit.il encore, en 
cette fête de tous le? musiciens, 
saluer la mémoire de mes prédéces
seurs pour qu’elle soit en 
temps la fête du souvenir : M Pi- nana pour la Symphonie ; MM Du. 
puis. Guel. Legrand, aujourd hui dé
cédés, et M. Verdez. qui a quitte 
Tergnicr. qui ont dirige tour a tour 
i'Hàrmonic et l'ont conduite Jus
qu’en première division.

« C’est ainsi qu les hommes pas
sent, mais l’idéal demeure».

M. Locqueneux parla encore tic 
;a culture musicale de plus en P*us 
nécessaire dans la société actuelle.

« De jeunes mains sur la blan
cheur d’un clavier sur l’arrondi d un 
violon, le galbe d’un violoncelle ne 
sont-elles pas des mains vraiment 
humaines ? »

D’autres discours 
prononcés, notamment par M. Du. 
four, maire de Vouél, et le docteur 
Cerf, maire de Tergnicr.

Mais il appartenait a M. Thirr.ult, 
dont la personne dépasse le cadre 
du département, de clore la sérié 

allocutions, et ses paroles, face 
innombrables difficultés qui at- muslctens. fu.

;■

8
;■

i-

Trompettes
Clarinettes Tous les convives firent honneur 

é l’excellent repas préparé par M. 
Na veaux et leur nombre prouve la 
vitalité de musique dans notre ré 
glon.Flûtes, etc... Au nom de la Chorale Harmonie

1850, M. Aimé Moser qui est éga- tiinruriovslement le sympathique trésorier fe- LES ALLOC.MIOV 
dcral félicita son ami de longue Des discours furent prononcés pat 
date ’et en lu! remettant un ma- mm. Fontaine et’Bourdon, qui. a
trnlflciue arrangement floral, souhal- tour r(e rôle, mirent l’accent sur le?
ta le voir garder encore longtemps difficulté? financières dans lesquel-
in santé et la forme pour son bien !c^ se débattent les deux sociétés
personnel et celui de l’Association. J pour avoir une vie normale.

Ce fut ensuite a M. Abel de pré
senter les vœux de toute l Associa
tion. Rappelant brièvement la car
rière de M. Moerlen. il fit ressortir 
les mérites de celui qui œuvre de
puis 1952 aux côtés du regretté pré
sident Pflimlln.

:m
■ ■Saxophones furent encore

-M. Andrlés laissa entrevoir quel, 
que espoir pour l’Ecole de Musique 
dont l’existence s’avère une néces. 
site dans l’agglomération.

M. Alliot, président de la Fédé
ration. dit toute sa joie de se re
trouver devant une telle masse de 
musiciens et les félicita avec leurs 
dirigeants pour leur action qui 
s’avère payante.

M. Locqueneux, directeur de la 
« Lyre » et de « l'Union Musicale », 
prit ensuite la parole et s’exprima 
en ces termes : , ,« Merci à M. Alliot, l’actif prési
dent de la Fédération de l’Aisne ;

« A M. Tliirault, notre president 
artistique et secrétaire général de la 
Confédération. , , . .

«Son dynamisme éclairé, clont 
J'ai pu apprécier toute la puissance 
depuis 20 ans et plus que J ai l hon
neur et le très grand plaisir de par
courir avec lui tout notre départe
ment ; pour l’U FO LE A dabpld, ROUi 
la Fédération ensuite ; son dyna
misme est. pour les n|Vlsiciens, un 
incomparable pôle datt.actlon

« Je ne parlerai pas de toutes les 
manifestations artistiques C,\V* ganlse. elles sont marquées d aun. 
cc du sceau de la réussite , Je \eivt

des
aux
tendent encore les . .
rent un message d espoir et de con
fiance dans un avenir plus confor
me aux désirs de tous ceux qui s in
téressent à l’effort culturel dc9 pro
fesseurs de musique et de ceux qm 
voient dans l’étude de la musique 

élément essentiel de la santé mo
rale de nos enfants.

1

I
i

mots marqués parEn quelques 
l’émotion, le président Moerlen re
mercia les orateurs, dit sa Jo\c. de 
voir tant d’amis rassemblés autour 
de lui et exprima ic réconfort que 
lui apportait cette cérémonie, oa 
verve et son humour reprenant le 
dessus, i) termina en évoquant les 
souvenirs d’un demi-siècle passé au 
service du chant choral.

un

?T/ARDENNES ■Jdes chorales consista

M. Widmer sur un poerne de Bau
delaire fut créé co soir-lé. Les the- 
ristes tinrent a en ofLir la parti 
tion encadrée au jnbLaire.

Cette excellente soirée se prolon
gea encore longtemps eri * parue 
non officielle s, dans les ^nverRa- 
tioiis amicales entretenues par un 

de vin d Alsace,

ARDENNES
La vie d© I© FM A 

en novembre et décembre
Cette

66, rte de Houdan, T. 477.03.3».
78 - MANTES-LA-JOLIE e période étant surtout celle

PMA couvre deux mois sur lesque*«> 
la quarantaine de sociétés ftidcn- 
ualses a fêté sa sainte patronne a\cc

la Grande Marque •
Française

i

catalogue franco sur demande bon verre.

i

;
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plus ou moins de ponctualité quant. 
À ia date en fonction des contin
gences locales.

venlrs attachés à des noms :*Obreteh, 
Jacquot, Verdun. Fernandés qui ont 
eu à cœur de faire du congrès une 
réussite ! Trouve-t-on cela dans les 
autres groupements ! J'en doute. Le 
congrès est une séance de travail 
profitable à toutes les sociétés, niais 
c’est également une session d'ami
tié; celui de -1972 restera dans le 
droit fil des précédents et nous sa
vons que M. Pierre dcanson qui a 
conscience que sa société est un 
des solides maillons de--notre Fédé
ration. a mis au point une Journée 
dont se souviendrons tous ceux qui 
le 12 mars prochain, seront ses hô
tes.

la famille du disparu, son épouse Lucien, président actuel (45 années) ;
Anne Martinet. M. Prat et ses filles. une médaille d'argent à Messieurs Au-

au cour* de cette brève eérémo- ger <38 ans de service) et Dieu (37
nie, le président de la Fédération années». Monsieur Dubat adressait ses
musicale du centre, M. Rclln. qui vives félicitations à ce dernier pour
succède a ces fonctions à M. Martinet. le bon travail d'éducation accompli

le . vice-président. M. Jean Julien, avec les Jeunes ces dernières années.
-ur LaoiieDe1^ièîî t*va?Le représentant du maire de Brive, 
a\ïe& mots • àin FwImt&L «npvché et Monsieur Labrunie. Con-
àu'Centre h «m ^lT^!e seM** Général, prenaient ensuite laau uentie a son regrette président ». parole pour sc féliciter à leur tour
UN CONCERT RELIGIEUX de cette « Union qui fera la force»,
DE HAUTE TENUE. pour souhaiter que les deux sociétés

Suivant la coutume la Philhar- réunies n'en fassent bientôt qu'une
mon le municipale prêtait .son con et :es assurer de leur soutien. Le Di. 
cours à l'office religieux célébré en recteur de 1 Ecolo de Musique de Bri- 
.notre, belle 6gu4 Safn(ÏEt!enne' P™ 5f™pr,e.nî>1,t„,t?Æ?,nt l0,PV°'e »?« 
M. l’abbé. Trottier, assisté de M. l'ab- p^jSro.qu avait éprouvé a
bè Lagrange, et du diacre André audition du Concert de 1 apresjnidi 
Rogier. devant une très large as- et former fi son tour le vœu que
sis tance. cotte union devienne bien vite unité.

Au cours de la- messe dite a la Ciïï?,rtS 1Lw„e«o«0it' tout 50 ter*
mémoire des musiciens disparus. dL mIna Par des chansons, 
rlgeants ou exécutants, qui servirent 
cette cause avec passion, la Philhar
monie. interpréta, sous la direction 
de son chef, M. Georges Bardin. 
des œuvres de haute tenue accom. , _ K
pa-rnant les principaux moments de Le 5 décembre 1971, la Philhar-
1 office : entrée, offertoire et coin- monie au grand complet pour
“tm? du « Crépuscule des Dieux ». ?élpbre.r ave? «• a™is una Sain-
de Wagner, ln « Marche funèbre » te-Cecile qui fera date en pré
constituait * elle seule une page lude au festival européen du
dun abord difficile, réclamant une mois de iuin
grande précision dans l'exécution. ,wm'
Puis ce furent « Deux chorals et Cette Sainte-Cécile 1971 nous a
préludes », de Jean-Sébastien Bach fait chaud au cœur, car 11 y a bien

p°u/ reprendre les termes do longtemps que nous n'avions ressenti
M. i abbé Trottier. portaient témoi- cette Joie sans mélange, cette séré-
guage de la musique, art noble "lté et cette ferveur aussi totale
parmi les arts, ayant une place pri. ment exprimées par nos amis les mu-
viléglée dans cet édifice de pierres, siciens de la Philharmonie
aUJoiiè Vart- - « 11 leur étaIt donné, enfin, de re
ham6 à a melVolre nouer avec la tradition et de célébrer

a,xMorn,Ay 11 sons.direc- dans une étroite communion des
*? s°clété, qui aimait cette cœurs et des esprits, l’amitié et cette

ïs^mnÆ iÆ le lafso, dQ la fraternité qui font qu^u^or-
nunH[-10mte. du.-Nouveau Monde », de che^tre ne serait pas sans elles Sans
SV0ir£‘ levs qValItés dou.ic' la grande famille musicienne

Anglais dont las chaudes so- avait-elle participé à des festivals
i&irneUï£1CQll4.apMr érho° sous ù des sorties, comme l'on dlt^àdes 
„Saint-Etienne. Sur la concerts, mais, depuis 1903 elle ne
«Marche Solennelle », de Gabriel Pa. Vêtait pas réunie sous les ’ ausnicp*
dp*’ tfigÿ'JÜi- la par^le musicale de sa céleste patronne, sainte Cécile

a£cc beaucoup de qu'elle fêtait hier, avec éclat? *
apprécié le talent de J'orgamste^M .ev?t à°Stn pourcfuo1 cette Journée
Henri Wenlsch. ^ f J»? éSffiSffS

EUTERPE INVITEE DE LUCULLUS L/ . enthousiasme retrouvés après une
^^..t-nditionneHes agapes avalent et V* malhSmf. P*r 1301 de heurt®

îant du Terminus.6où ^ent°vingt^con" ' tnchemen^0^!1*6' d0?t on salt rat*

STi WïïtfiÆ ésw ïï5Ssr*"33irS:maire, de ho reSdreêlSent auprès &ote «f» lcs
des sa peur s.pompiers qui honoraient S» wétél Et Ce n est pas un
sainte Barbe, l'éloquence prit le pas ïinanScr' SïïSSntf en p]us de
sur .a gastronomie. Et c'est ainsi en faveur de la
qu'au moment de l'apéritif s’ouvrit voulu le a n?Tuveaux élus ont
la salve des allocution? celle tout SSn Anoi devers son lustre
d’abord de M, René Bardin. en qua- nlSP^ aü" mnU u, ~ e? <>*«*- 
U té de doyen de la société, puis de eifroniW1 jUl? ,un festival
M* J^1 n* Président de la Fédération formations 2 mîmif™4 C des
musicale du Centre, auquel succéda si >2 *dfi?rfmJ?re ?randei,r--«us- 
le docteur Daniel Benoiit et enfin doiSm Mtre d a?lls et de sup- 
eelle de M. Jean Julien, président de imïnirfn?iï£& i représentants de la
TOmol, départementale te SS «tâ êu S° trouvalent à

^ qi-1 représentait le préfet 
d®;, a Nleyre, M. Jacques Gandouin. 
excusé. Nous reprendrons ces propos 
dans un prochain numéro afin1 
leur donner toute la résonance vou_
/'f’ ,1î0Us bornant pour aujourd'hui 
a indiquer que notre ville accueillera 
m , 3. àb'.Jbfn. un concours tes.

mtemational auquel participe- 
•ont de nombreuses formations, dont 
la Garde Républicaine et la Musique 
des Gardiens de la Paix.

Euterpé; invitée de LÜcullUs, fut 
servie en grande dame par le maître 
des beux qui, selon la formule de 
M. René Bardin, dans un langage 
savoureux, prouva qu'il n'était pas 
d «art seulement dans la musique et 
que la gastronomie avait aussi 
artistes.

Le Journal du Centre, du 6-12.71.

BRIVE-LA-GAILLARDE

des cours de solfège, d'instruments, 
et des élèves de la batterie-fanfare.

M. Raucourt fut. vivement félici
té pour l'enseignement musical qu'il 
prodigue à l’école communale.

Trois musiciens reçurent la mé
daille confédérale pour 25 années de 
présence dans les sociétés musica
les : il s'agit de :

M. Robert Gelé. M. Nicolas FUal- 
ne, M. Georges Filalne.

Société Philharmonique
Lors de sa réunion du 13 décem

bre 1971, »e Comité de la Société 
Philharmonique était appelé à 
pourvoir le poste d'administrateur, 
laissé vacant à la suite du décès 
de M. Jubreaux.

C'est M. Michel Houimont, le se
crétaire général, qui accède à ce 
poste.

Au cours de la même séance, le 
président De Vogue a présenté M. 
Jean-Rémy Ohandon-Moet, qui de
viendra son adjoint à la prêslden-

ADMINISTRATION 
Sur le plan fédéral, le conseil 

d'administration n’a pu, de ce fait, 
se réunir avant le 19 décembre. A 
cette date, il a entendu le prési
dent Dauchy lui faire son rapport 
sur le cdngrès national de l'autom- 

. > nie .1971 et insister sur la volonté
d’action qui l'a toujours dominé. 
Puis le secrétaire Demay a fait le 
point des rapports de la FMA avec 
1 Harmonie Municipale et la muni
cipalité de Charleville-Mézières, m. 
Barct. membre du CA et anima
teur de l'Harmonie des Deux-Vireux. 
a ensuite déclaré que. sous certai
nes conditions, sa société acccpte- 

: roit.de prendre en charge le 53emc 
congrès départemental 1972, le 28 
mai en principe.

L’assemblée générale d’études 
ra lieu le 27 février au Foyer Social 
de Charleville-Mézières, pour pré
parer le congrès précité. Les 
mens fédéraux se dérouleront en 
principe lés 16 avril pour les divi
sions moyenne et supérieure ; 23 
avril pour, la division élémentaire 
tScme :annéet ( inscriptions pour les
3 avant le 15- mors) à Charlcvllle- 
Mcglem;. L’extuncn de division pré
paratoire. i2êmo année r aura Heu le
4 Hiiu en plusieurs centres, en fonc
tion des inscriptions â fournir pour 
le 15 avril au secrétaire Demay, à 
Sedan. L’organisation de ces exa
mens. a été statutairement confiée 
à- une. commission tecimique compo
sée de MM. Dauchy /président», De- 
may. Iinrbuîot, Houssmanh. Lcchè-

• ne et Pègeot.
Plusieurs poiiits du futur régle

ment mtéricur- out été étudié;, et 
la publication d'un 1er bulletin in
térieur- décidée (sous forme ronéo- 
typée poiûr débuter) en février 1972. 
Une «Commission du Bulletin d'in
formation » fut aussitôt formée avec 
MM. Dauchy (président/. Hnrbulot 
(secrétaire). Chartogue. Demav et 
Plhèt (avec l'aidé matérielle de Mme 
et M. Fournier pour l'impression et 
le tirage). !o service de cet opuscu
le devant être fait aux autorité^ rlé-. 
partemcnrales aux 31 conseil’.ers gé
néraux. n. toutes les municipalités 
ayant une société de musique dans 
leur commune et a tous les diri
geants et exécutants des sociétés fé
dérées à Jour de leurs cotisations.

VU SEIN DES SOCIM’I'ES 
- Plusieurs assemblées générales sc 

sont- tenues • doci.- -dehV, • avant • les- 
Sainte-Céelle. à Mohon dont f Har
monie SNCF se déplacera en Alle
magne de l’Est, i Erfurt. Weimar, Bu
chenwald» en Juillet 1972 : . à Mon- 
thois.. où line réduction, dos. sorties 
(20 en 1970 et 29 en 1971) a été 
décidée pour 1972. vu les pertes 
d’effectifs que leur multiplication a 
entraînées . à Givet. pour Je. Conser
vatoire qui compte 132 élèves 
tre 1081 en 1971-72.

:)•;(

D. BORNOT,

compte environ 
l.oOO habitants. C’est un des der
niers pays de la HauterMame (4 km 
de Salnt-Dizler et 2 km du dépar
tement de la Marne). M. Jcanson 
adressera avec le programme et le 
bulletin d’adhésion, un petit plan 
détaillé qui permettra aux congres
sistes d'arriver dans les meilleures 
conditions.

Villicrs-en-Llcu

au- NIEVREy ? >
NEVERSexa ce.m- Voici la composition du Comité :

Président actif. M. R.-J. De Vo
gué; présidents-adjoints, M, J .-M. 
Ducellcr, M. J.-R. Chandon-Moet ; 
administrateur. M. M. Houimont ; 
directeur artistique. M. R. Biot ; di
recteur. M .R. Fournier ; trésorier, 
M. R. Hcurtaux ; secrétaire générai, 
M. R. Masson ; secrétaire technique, 
M. G. Dubos.

A la suite des changements in
tervenus, tous les renseignements 
concernant le festival des 17 et 18 
Juin 1972 seront a demander à M. 
Michel Houimont. 14, rue Joseph- 
de-Venoge, 51 - Epernay.

AUVERGNE
CHAMALIÈRES ■V ï

Sainte Cécile
L’Harmonie « Les Enfants de.'Cha- 

tnalieres» avait marqué en 1968 son 
80cme anniversaire en reprenant 
une tradition laissée en sommeil de- 
puls 1905 : celle de célébrer Sainte 
Cécile par une messe do Sainte-Cé
cile.

mï
C est ainsi que le dimanche 12 

décembre dernier, un programme 
musical de circonstance, minutieu
sement préparé par le directeur M. 
Georges Roux, était des plus appré
ciés par les Chamallôrols, venus très 
t}om,9I?ux sous les voûtes de l'église 
çlu Xlême siècle mettant en valeur 
les morceaux exécutés :

— Evohé. de Razigade. où les six 
trompettes ont résonné dé tout leur 
Plus bel éclat.

— Panls Angôlicus. de César 
Franck, chanté par Mme Renée Roux 
accompagnée par 2 musiciens de 
l’Harmonie.

— Puis la section clairons et tam- 
bours. sous la conduite de M. Sert, 
faisait vibrer les voûtes en exécu- 
jant un brillant «Aux Champs» à 
3 élévation.

— Ensuite venait un morceau de 
Massenet « Le dernier sommeil de 
la Vierge ».

— Puis le célèbre « Adagio » d’Al- 
binoni avec tout-le brio dû aux so
listes. prix de Conservatoire : M. Gl- 
rod. clarinettiste : Mlle Jaffeux. élè
ve flûtiste au Conservatoire de Cler
mont-Ferrand : M. Pomnierette, cor- 
netistc ; M. Moulllaud. corniste

Après la messe, toute l’Harmonie 
se rassemblait sur la place de l'E- 
gllse et exécutait une retentissan
te « Sambre et Meuse » puis se ren
dait en défilant en musique acnom- 
pagnée de bon nombre d’épouses de 
musiciens et de membres de ia mu
nicipalité.

Un copieux repas fut servi au 
«■ours duquel le président; M. Clau
de Wolf, prononça un discours fort 
apprécié de tous et remis 4 médail
les de 30 ans de société à MM. Bru
nei. Girod. Sert et Vlalette.

La Journée devait sc terminer dans 
une franche gaieté par une petite 
sauterie, à la plus grande Joie des 
Jeunes, fort nombreux et qui fon
dent l'espoir et la prospérité de 
notre société musicale.

ILE-DE-FRANCE& •
m « Amicale de Villabé », 

un quart de siècle déjà...
i La Sainte - Cécile de l’Amicale 

(1971) a reflété cette année un « sat 
tout particulier: nos mu •. us, 
après un défilé en ville, ont dépo
sé au cimetière de Villabé une ÿcr- 
be au monument aux morls en 
hommage et au souvenir île nos ca
marades musiciens disparus

Malgré .a pluie un concert lut 
donné sur la place Roi and-Vincent, 
et nous en félicitons no cour;. . r: 
exécutants. Apre, 5u dislocation, un. 
car transporta les c Chevaliers de ï-'~ 
Fourchette» è. la bonne auberv. de 
Saint-Fargcau.

Un hôte mous devons dire deux;- 
de marque nous avaient lait, '. hon
neur de leur présence. M. W • 
nel Charoihiis, secrétaire 
la Fédération des S< .e • - Mm km 
de l’Ile-de-France et Mme et. nous 
les en remercions.

Au cours du repas les distinctions 
suivantes furent remises ;

— La médaille de bronze de la 
Société «Le Mérite» à Mlle Ca 
Françoise. MM Salnsart Claude. Du* 
boz . Patrice, Lemoine J.-Plevre.

~ Là médaille d'or de ia Fédéra
tion des Sociétés Musicales de. l'Ile- 
de-France à M. Jean Vesco.

— La médaille de la Confédération 
Musicale de Fiance h notre vice- 
président M. Vil lion'René pour ser
vices notoires à l’œuv.-o fédérale.

Ce aul a fait le plus de plaisir 
aux assistants, ce fut la décoration 
remise par le colonel Charoihiis à. 
notre président si dévoué. M. Roger 
Duboz. savoir; «La Croix de Che
valier»'de la Société «Le Mèrlî

Ce fut en effet un moment solen
nel et si notre ami M. Duboz était 
ému. nous no l’étions pas moins

-m .
:.encrai de

(con-

Un? harmonie nouveile, aussitôt 
fédérée, est née à Challerange 
MM. Tj'ichct. et Lacroix comme pré
sident actif et professeur de solfège 
(aidé par Mme Trirhet. « Les Amis 
Réunis » de Gué-d'Hossu^ semblent 
birn répartis. Les ha»-monios d'An- 
gecourt et d’Huraucourt, en asso
ciant leurs efforts, ont groupé 35 
musiciens pour la. Sainte-Cécile. A 
Noufmanil. M Copine, aidé par le 
vice-président dêpartemeutal Pihet. 
a ressuscité une harmonie. Une bat- 
t- rie-fanfare « La Maubéncnne » à 
Maubert-Fontalno. n groupé 21 élé
ments en 2 ans. D’autres batteries 
(souvent composées de sapeurs-poru- 
piers) animent musicalement Sniiit- 
Menges. L»àrt. Rumigny et les vil
lages environnants.

:e : .;• •••■ avec

de

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
mus • i

:.î

EPERNAY

La Société philharmonique en deuil
..^■Jubreaux n’est plus; . 

décédé le 16 novembre après 
longue maladie. P

C0“Pêtences musicales, ses 
qualités d organisateur lui avaient 
TuiV df, succéder au poste d'admi
nistrateur général au regretté Fer- 
ansd Bonche il y a tout juste deux

mm3
il est 

une
Cîvir- ses

lui.

CENTRE Toutes ces récompense-^ ,-.aient 
largement méritées. En effet, la dé
vouement des récipiendaires à leur 
société est indéfectible et les 
compenses qui leur ont été attri
buées rejaillissent sur î’cnKcinb’.i cie- 
l'Amicale qui en est liêre au-.-

Fête de Sainte Cécile
cKffiÜÏÏ’ï ?ae ftÆ
re des TonneHers et de l'Harmonie 
des Chemins de Fer Interprétèrent, 
lors du service funèbre, deux Cho- 
rals de Bach, la Mort d’Asc do Grleg 
et la Marche Funèbre de Beethoven. 
Ajoutons oue cet ensemble était di
rigé par M. Fournier.

Après le décès en octobre du pré- 
. du Comité artistique, M. 

Ghlslain de Maigret,, la disparition 
cio m. Jubreaux sera vivement res
sentie au sein du Comité à la veille 
des importantes manifestations nni-
rSloL avait lu charge deréaliser en 1972.

M. Stasi, député-maire d’Epernay, 
les adjoints et de nombreux conseil
lers assistaient aux obsèques, ainsi 
que M. Félicien Foret, ancien di
recteur de la Société Philharmoni
que : M. Ducelior, vice-président 
|puré du Comité, des délégations des 
Sociétés de l’Union Musicale inter- 
cantonalc, dont M. 'Jubreaux était 
le président : Damery, Troissy, Dor- 
mans. la Fanfare des Tonneliers, 
l'Avant-Garde, l'Avenir Musique,
1 Harmonie des Chemins de Fc-r, 
l’Union Chorale, le Club des Accor
déonistes, ainsi que Cumlèrcs, Ma
genta, Hnutvillcrs. Ay. Sézannc, les 
Amis de la Musique Rciiglouse, cle 
Romllly, de la Fédération Champa
gne-Meuse, de la Fédération de 
l'Aisne et de l’Union Artistique des 
Cheminots.

Les « Sainte-Cécile »
Le 12 décembre, la Fanfare de 

Damery se réunissait pour un ser
vice bien agréable, puisque c'ost au
tour d'une table copieusement gar
nie que musiciens et familles, ainsi 
que leurs amis, sc rassemblaient.

Avant le repas, M. Baclre. prési
dent de la Société, demanda à l’as
sistance de respecter une minute de 
silence à la mémoire de M. Jubreaux 
président de rUnion Musicale des 
cantons cl’Epcrnay-, Dormans et Avl-

dil«anche 21 novembre, dés le 
matin. les rues de Brive retentis-

nebe.s aubades de Sainte-Cécile don 
«malgré la pluie battante, aux 

muifcales dlrlgeants des sociétés
L'après-midi un nombreux public 

se pressait a la salle des fêtes pour 
assister au non moins traditionnel 
concert mais un concert exception
nel cette année, qui devrait faire 
date dans les annales musicales brl 
vlstes puisque pour la première fois 
depuis longtemps, les deux sociétés 
ocales : l'harmonie Sainte-Cécile et 

J Entente Musicale Briviste s'étalent 
réunies en une seule phalange qui 
groupait ainsi une soixantaine de 
musiciens. Celte union se révéla des 
plus heureuses, puisque le concert, 
tef,-. so"A Jn, baguette de M. Jean 
Ti eu il, fut des plus réussis. Tour 
a. to.Mr •' Salnt.Cyr, l'ouverture de 
Messidor, des fantaisies sur Hans le

Pour le cours supérieur, les épreu- Luxombom-g durent1 exécu^éS^nvïc
ves seront partsees à Vichy (siège so- brio. En seconde partie * «Amorà»
clal de la Fédération ) pour les can- paso doble ; « A travers no«T D-ovin*
dldats des quatre departements, h ces» de . Dclbecq • «Kansas Prîtvn»
l^/date CIUi scra flx6° ultérieure- du même compositeur et pou^Sr
»«*• , miner, la célèbre « Marche des enfant»;

Nous rappelons que les morceaux dé troupe » de Tourncl. n'euœnt rien
imposés pour les examens fédéraux à envier en justesse en p-ODreté et
de 1972 ont paru dans le Journai en finesse d'exécution aux Ouvres
Coufedéra: numéro 246 de novembre exécutées en première na-tie ■ vres
1971 aux pages 6 et 7. Lo Programme était complété par

?£!*,_f^;fste9 et dh'ers groupements 
artistiques ou sportifs locaux, tous 
très applaudis. Le spectacle était 
présenté par le dynamique 
Pierre Marelle.
» La «rtÇ. «n repas amical réunissait 
à \ hôtel du Querey dirigeants et 
exécutants des deux sociétés ainsi que 
leur famille. Au dessert, les présidents 
des deux sociétés disaient leur r.atls 
faction de ces retrouvailles et leur déî 
sir très vif de voir l'union réalisée 

Une affcctiieuse estime, une pro- ï>onr cc concert. Se poursuivre et se
fonde synipathie et }:« r/comials'-ance transformer en fusion. Puis une re
de ceux qui n'oubiient. pas condul- mise de décorations j»ar Monsieur
saient hier matin le.* musiciens cle- Dubat, vice président de la Fédéra-
vant ia dernière demeure de M. tlbn Musicale du Centre pour lu Cor-
Henri Martinet, véritable apôtre do rèz*. venait récompen.-er plusieurs fi
la musique qu'il défendit avec cou. dele«, musiciens de l'harmonie Sainte'
viction et. militantisme. Un émou- C'jciie; e est ainsi qu'une médaille
vaut hommage fût rendu h sa nié. d'or était attribuée à Monsieur Del.
moire, devant la tombe de marbre bonne*. Président honoraire cle cette
noir du cimetière Jean-Gnuthenn. où soc/été et également ancien éxécu-
da*:s lo froid matin dominical, de tant (30 années), ainsi qu'à Monsieur
nombreuses personnalités entouraient Jaquessoii <50 années) et Frayssc

rs-

ET HAUTE-MARNE A l’attention des sociétés 
Examens d’élèves

SI.
En cc qui concerne les examens 

d'élèves de la Fédération, toutes les 
demandes d’inscription doivent être 
adressées aux vice-présidents dépar
tementaux avant le 15 mars (voir 
noms et adresses des vice-présidents 
dans le Journal de la CMF de Jan
vier 1972. rubrique «Centre»),

Lcs demandes doivent indiquer les 
renseignements suivants ;

— Nom de la Société :
— Nom, prénoms et âge de l'élève ; 
—r La division à laquelle appar

tient l’élève (préparatoire 1ère ou 
2émc année, élémentaire 1ère ou 
2éme année, moyen, supérieure) ; 

— Désignation cle l'Instrument: 
— Récompenses obtenues l'année 

précédente (solfège et instrument).
Les sociétés seront avisées, en 

temps opportun des lieux et dates 
des examens.

Un orchestre constitué les- par
musiciens de l'Amlea/e a fait dan- 

i ser tout le monde dan- un entrain 
endiablé et l'ambiance amicale t»c. 
fraternelle qui régnait tout le temps 
permit à chacun de passer une 
ccllente Journée. Mais tout à 
fin et il fallut se séparer à roi:rot 
en promettant de se retrouver l'an 
prochain et que vive ia musique.

Pour terminer, nous tenons •• re
mercier toutes les personnes fini 
ont contribué à ia réussite de cette 
fête musicale si encourageante pour 
nos Jeunes et aussi Ja direction et 
le personnel de ïa Bonne Auberge 
cle Salnt-Fargeau.

Un grand merci doit être réservé 
à la municipalité de Villabé de l'in
térêt tout particulier qu'elle porte 
à notre belle, et vivante société, ce 
qui permet à nos jeunes de dévelop
per un bel esprit de camaraderie et 
de se livrer ainsi à de saines dis
tractions.

LANGRES
Congrès annuel 1972

C’est le dimanche 12 mars pro
chain. que sc tiendra à Vllliers-cri- 
Lictt (Haute-Marne) le congrès an
nuel de la Fédération Musicale Au
be - Haute-Manie. Cc. sera la premiè
re fois dans les annales de l'Union 
Amicale de VllJiers-en-Lieu q».ic di
rige avec dynamisme M. Pierre Jean- 
son, qu'un congres y sera organisé. 
En choisissant Vil lier s-en-Lieu, le 
bureau de la Fédération a voulu 
marquer sa sympathie à une société 
de musique ô. combien active, et à 
ses dirigeants. Aussi faut-il sou
haiter qu'il ait le même succès que 
tou3 les précédents. Oui. les diri
geants des sociétés de l'Aube et de 
la Haute-Marne se retrouverons à 
Viî'icrs-en-Licù : il n’y a plus de 
sociétés qui restent a l'écart ; ne 
pas venir au congrès, c'est faire ca
valier seul, o'est s'enliser lentement, 
mais sûrement i

ex
il ne

en-

Le secrétaire : HENRY René.

COLOMBES
Toutes les sociétés vont recevoir à 

la fin de ce mois de février le bul
letin d'adhésion à retourner dès ré
ception à M. André Martin, .secré
taire. bâtiment 33. numéro 32, Vert 
Bois. 52 - Salnt-Dizler.

Le programme de la Journée, dans 
ses grandes lignes, reste le même 
que lés précédents ; 9 h.«réunion de 
tous les congressistes salle du Lion 
d’Or à Villiers-en-LIeu ; après l’a J lo
cution de M. Emile Logé, président 
de îa Fédération, et l’appel des dé
légués, cè sera le congrès Jusqu’à 
12 h. Un défilé emmènera les 
congressistes au monument aux 
morts puis à un vin d'honneur of
fert par la municipalité. A 13 h. 
un repas nmicàl est. prévu au res
taurant du Lion d'Or.

Tous les habitués des congrès sa
vent l'excellente Journée que l'on 
passe ensemble une fols par an. 
Tous savent aussi ie mai que So 
donne les dirigeants de la société 
organisatrice : Je ne citerai que les 
derniers conurrès ; Chaîjndrey. Bavel, 
Wasiy, Bar-sur-Aube. autant do sou-

La Sainte Cécile de l’Harmonie 
Municipale et de son Ecole Mu
nicipale de Musique
Ce samedi 27 de novembre dernier 

1071. l'Harmonie Municipale de Co
lombes. que dirige M. Jean Brou- 
quicrcN, directeur : M Foussard, 
sous-chef, directeur du Conservatoi
re Municipal de

Le Président, 
A. RELIN, 

2, rue Salignat, 03-Vichy.
Jean-

A LA MEMOIRE 
D’UN GRAND AMI 

DISPARU

Musique,
viaiént à venir assister à îa gran
de réunion, tin grand banquet, qu'lis 
avalent organi 6 pour célébrer et 
honorer l'anniversaire de Sainte Cé
cile, la patronne vénérée des mu
siciens. Cette tradition agréable bien 
française, est touj- urs en honneur 
au sein de nos société» musicales 
populaires. Elle permet de réunir 
autour de nos musiciens, de leurs 
chefs et de leurs familles, leurs 
grands amis et protecteurs officiels 
et leurs fidèles auditeurs. Placée 
sou s la présiden-e do M. Dominique 
Froulot. le sympathique maire de 
Colombes, qu’entouraient M. Baznn- 
gé, le cher président de l'Harmonie ;

. . ............. . . . . M. J. Brouquière, son dévoué-et th-
posé tic J activité très importante • îohiueux directeur; M. Foulard,

nous oon-

ze.
Il remercia M. Fournier, directeur 

de la Société Philharmonique do 
. bien vouloir présider ce banquet et 
salua La présence cle M, I,écart et 
M. Houimont, vice-président et se
crétaire de l'Union Musicale.

M. Masson, directeur, fit un ex-
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«on aimable et non moins talen
tueux sous-chef et sous-directeur do 
l’école municipale de musique : M. 
Dansci. l’excellent directeur de lo 
Chorale do la Maison des Jeunes et 
de la Culture, ét pour ne citer 
qu’eux, cette cordiale rêvnion culi
naire eut lieu en la grande et con
fortable cantine du groupe scolaire 
de la Tour d’Auvergne à Colombes. 
Je dois également signaler et sou
ligner la présence de l’honorable 
président dit Llederkranz. une pha
lange- musicale et artistique alle
mande. réputée, .entourée de quel
que? délégués, invités d’honneur à 
cette belle réunion. La Llederkranz 
et l'Harmonie Municipale de Colom
bes sont, jumelées sur la liste de 
nos grandes sociétés musicales in
ternationales.

A L’heure, des discours, de chaleu
reuses et aimables paroles furent 
prononcées, ainsi que des éloges, 
bien mérités, et qui s'adressaient 
surtout à M. Brouquléres. l'actif et 
dévoué directeur ; à M. Foussard et 
à leurs chers collaborateurs et mu- 
s’clens. soulignant la valeur et la 
réputation de notre Harmonie Mu
nicipale et de son école municipale 
de rmislque. Cette dernière compte 
actuellement • 950 élèves en ses di
verses classe» d’enseignement musi
cal. ce qui est un beau succès, et 
un bien grand espoir pour l’avenir 
artistique de notre belle harmonie 
municipale. Et nous nous devons 
d'ajouter nos modestes et non moins 
chaleureuses .félicitations' à "elles 
oui furent officiellement pronon
cées. A cette belle réunion cécllien- 
ne qui honorait notre chèrç et 
grande patronne des musiciens.

Capitaine BOYER.

ïment, toutes les classes d’instru
ments à vent ét percussion.

11 y a cinq classes de soJlége, du 
préparatoire au supérieur et il est 
prévu pour le début de 1072. l'ou
verture d'une classe de piano, et 
dune classe de violon en octobre. 
De nombreux etéyes fréquentent ces 
cours, et chaque année. l’Ecole de 
musique présente beaucoup de ces 
Jeunes aux concours de la Fédéra
tion di i'Iie-de-France et aux 
cours I/opold-Bellan.

Nous avons tous admiré le soin 
apporté dans l'exécution de ce con
cert de Sainte-Cécile, la parfaite en
tente et compréhension de tous, la 
belle tenue des exécutants, mais 
tout ccci parait normal, compte te
nu do l’élégance et de la maîtrise 
du directeur. M. Rémy Violeau.

Les morceaux furent présentés au 
'’oncvrt par M. A von eau qui fut par
ticuliérement clair et précis.

Nous prévoyons un brillant 
nlr a la musique â Vanves.

Robert LEROY.
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Le 5 décembre, la Sainte-Cécile 

de Sonzay a fêté sa patronne on 
participant à la messe célébrée par 
l'abbé Grolleau qui rappela les 
tus de la sainte.

Au cours de l’office, la société 
exécuta 2 andantes et un pas re
doublé sous la direction de son 
chef. Marc Daimagne. Un brillant 
concert fut donné salle de la mai
rie devant une bonne assistance et 
auditeurs et musiciens „ 
vérent à l’Hôtel Gaudeau ou 
vin d’honneur leur était servi

ï Sainte Cécile et la Société Muni
cipale de Musique de Boulogne- 
Billancourt
Ce dimanche 28 novembre dernier 

1971. c'était notre grande et vivan- 
te Société Municipale de Musique 
«La Boulonnaise ». qui honorait
Sainte Cécile. Cette traditionnelle Les membres présents de la so- 
manlfestation du souvenir eut lieu clété musicale anglaise ôtaient en-
en la salle de .répétition de notre chantés. Comme nous tous d'ail-
bcîle Harmonie Municipale, Située leurs. Après cette belle audition,
rue de la Belle-Feuille à Boulogne. un vin d’honneur fut servi et. dé-
En cotte salle, bien agencée, nos Sustè dans une atmosphère très cor- ... . , , ,

•musiciens et leu- excellent'chef A. diale. Et nous devons encore en fé- t-aire général de la Fédération mu-
Dautricourt. s’y réunissent, en prln- licicer bien vivement le cher pré- sicaïc, et Mme. de M. Bou.anger.
clpe. les dimanches matin pour y sident Gaston Le Düc, ses musl- ÏÏJ:?1 *e,, c*u bureau de la Fedéra-
préparer et faire leurs répétitions ciens, G. Dautricourt. leur chef en dc non,brcux conseillers mu-
générales et mettre sur pieds les tête, et M. de Vassal, mécéne dis- , ,

.programmes choisis, devant être exé- tinguè et bien cordial, de nous avoir , ,lc premier grand concert
. , eu tés aux auditions prévues par le offert sou9 l’égide de Sainte Cécile. c,;,c. ,a. Lyre Amicale nous offrait

calendrier municipal des concerts. cette charmante audition familiale apres le concours du mois d avril
Son cher président Gaston Le Duc.' pu Ja musique Jouait son noble et dernier ou elle s est vue c.assée par 
approuvé pèr son comité directeur. double rôle : de servir la tradition J11^ T p la Fédération en divi
ses collaborateurs, chef et musiciens et d’être une reine de l'émotion. s*.on supérieure. Entre temps, bien
ainsi que par toutes les hautes au- Capitaine F. BOYER. f.UL “°ua avons eu .e piaisir de
torités municipales de Boulogne- 1 entendre lors dc diverses manlfes-
Biüaneourt. avait désiré donner un EAUBONNE ?'?• Jîwlt,r,,s- 11 ,Vocca“craactére musical Intime et faml- r . ^ , 5SÎL2LÎ!?* S,aInte-Cécile. ou e.le ac-
liaî à cette réunion céciUenne Et Le dimanche 12 décembre, à la compagnait la chorale paroissiale,
la décision de choisir la salle de ré-- salle des fêtes d’Eaubonne, nous , J1 nous fut très agréable cle cons-
pétltlons et d’études pour honorer avons eu le plaisir d’entendre la Ly- ta ter.- une fois de plus, la profon-
Salnte Cécile;-et en y conyiant scs re Amicale. deur de 1 attachement manifesté par

et îuidUFiirs -Y vpnir ici» chrintcuis et ics iDiisicicns en*
à une familiale répétition était nri- Dirigée avec maîtrise par son nou- vers la tradition céciUenne, un sym- 

• ®e parce que la BouîonnâlsV devait vtiau M. Castelain. premier prix bole musical qui les réunit, en fin 
. recevoir les membres d'uue société du Conservatoire National Supérieur d’année, pour honorer le souvenir
* musicale anglaise réputée et avec de Lille, et par M. Thomas, son sous- de sainte Cécile et lui rendre un prano, Daniel Imbert, alto. Gérald

laquelle elle est jumelée Cette cor- chef* cefc{* belIe société musicale. fervent hommage. Cérito. ténor. Daniel Leroux. bary-
dialè. et amicale réception se fit des plus anciennes de l’He-de- Sous la direction de M. l’abbé Vo- ton.
sons la présidence de M de Vas- France, a exécuté un programme ju- lant. la Lyre Amicale accompagna
«al. le sympathique maire-adjoint, diclcuscment choisi. la chorale dans « Jésus pue ma
qu’entouraient le président Gaston A tine éclatante «Marche des Vo- de Bach '• pi*js
Le Dur.* M. Gauthier. M. Gains- lontoires Belges» dirigée par M
bourg, les aimables président-adjoint Thomas, succéda, sous la baguette Si P4?*1?,6*lc*l,e *•
et vice-président, les hautes person- de M. C&stel&ln. une fantaisie8# L’I- «V?i?AÎÿi«iŸ?,!î*,«nrïïÏÏî
«alités municipales de Boulogne et talienne à Alger» de Rosslni et .tic »'"SJ,10,5,1 * V,PlXS «?«,,,!?eîtde nombreux invités parmi lesquels Ballet Egyptien» termina cette pre- ; Haëndel, ou chanteurs et
je figurais, y représentant le pré- mlère partie. Après quelques minu- Cills auruasséreut a tel
sident de la CMF le Cdt Semler-Coî- tes de « pause », le quatuor de cia- pomt dans 1 exécution de ce mor-
tery. r incites fut très applaudi dans un

A cc-tte céciUenne et familiale ré- morceau très difficile de Dalnyrac.
pétition, nos musiciens, sous la hau- Enfin, pour achever ce programme,
te direction de leur talentueux di- la célèbre «Marche du Sacre du
recteur A. Dautricourt, mon cher Prophète» de Meyerber et. sous la
camarade, interprétèrent une œuvre direction de M. Thomas, un slow de
charmante, aul retint tout particu- Gienn Miller « Moonllgh Serenade »
lier.cment l'attention des auditeurs M. Fiche nous présenta chacun dc
et intitulée «Paysage Ecossais». ces morceaux avec son aisance habi-
du compositeur Duclos. Nous y en- tuellc.

î tendîmes les pénétrantes sonorités 
des cornemuses écossaises, donnant 
à leurs évocations folkloriques un 
charme particulier plein d’émotion. 
Sainte Cécile devait tressaillir en sa 
tombe.

Un très nombreux public était musiciens curent une juste récom- 
venu assister a ce concert donné pense dans l’ovation que leur fit
sous la présidence de M. Petit, un public enchanté « de cette xna-
conseillcr général, maire d’Eaubon- tlnée musicale ». 
ne. et de M. le commandant Semler- 
Collery, président de la Confédéra
tion Musicale de France. Ce dernier 
ne put malheureusement y assister 
ayant été retenu par une obligation 
de dernière minute.

Nous avons remarqué la presence 
de M. le colonel Charollals. secré-

6-
VALLEE. se retrou-

un
VANVES
Un concert de l’Ecole de Musique 

de Vanves
A 1 issue de cette réunion, le nou

veau directeur Marc Delmagne, dans 
son allocution, remercia lc« ssi«- 
tants et participants à cette Saintè- 
cecile et surtoiio remercia ^ pré
décesseur. Edmond Poitevin qui 
pour raison de santé, avait décidé 
de prendre sa retraite apres 5u ans 
de musicien et 22 ans dc direction, 
remerciements auxquels il n^-v-et 
Mme Poitevin qui savait toujum:--, 
répondre présent quand il < ut 
de s'occuper d’organisation d- i.t.--; 
ou dc sorties. Un beau cadeau, m-i-c 
fauteuils, devaient être offerts -.. M. et Mme Poitevin.

A son tour. M. Guerche. 
au maire et buglc à la 
socia au directeur pour remercier 
M Poitevin pour tous les efforts 
qu 1. avait consentis pour main te
nir le niveau musical de la société. 
On notait également la présence du 
Baron Henri de La Rue du Can. 
vice-président : Boutet, secrétaire 
aux examens et Gérard Rondeau, 
directeur de la Fanfare de Saint- 
Paterne, qui avalent apporté leur 
concours aux exécutions musicales.

Un bal. salle des fêtes, devait clô
turer cette journée empreinte de 
cordiale sympathie.

Le samedi 11 décembre, à l’occa
sion de la Sainte-Cécile, un très 
beau concert a été donné dans la 
grande salle des fêtes de la mairie 
de Vanves, salle, qui, malgré ses 
dimensions, s’est révélée, trop exi
guë pour la nombreuse assistance 
aul y était présente.

Le concert donné sous la prési
dence de M. Roche, maire de Van
ves et vice-président du Conseil 
général des Hauts-de-Seine, assisté 
de ses conseillers municipaux, pré
sentait un programme très éclecti
que, que l'on en Juge :

société, s'ivs-. .
11 a Marche de l’Infanterie Lé

gère ». de François Combelle ;
2) Andante de la Symphonie «La 

Surprise, de Haydn (transcription 
dé Rémy. Violeau) ;

3 ) « Un Quatuor de saxophones » 
(composé dé quatre élèves de l’é
cole) : MM. Jéan-Louis Beydon. so-

:

Ils ont interprété :
1 ) « Alma - Redcmptoris ». de Pa- 

iestrina. musique sacrée, de piété 
mariale du grand maître de la po
lyphonie religieuse ;

2) « Suite chinoise ». œuvre de
Rémy Violeau, donnée en exclusi
vité et composée de : Introduction 
et Danse des Poupées cle Porce
laine ; Chants dans la Pagode : Pro- 

ceau que les paroissiens applaudi- menade en Pousse-Pousse, 
rent chaleureusement. Beaucoup Cette œuvre nous fit passer du 
d’Eaubonnais en garderont en ex- trottinement des Chinoises aux hau-
cellent souvenir. tes chaussures et aux sourires fi-

En cette fin d’année 1971, La gés à la profondeur de la pensée 
Lyre Amicale adresse ses meilleurs dans l'invocation dc la Pagode, puis 
vœux à ses fidèles auditeurs.

k .
r LOIREb-r

ET HAUTE-LOIRE.

FIRM1NY
L’Harmonie, la Chorale de l'Omnl-

Club de l'Ondaîne ont féîé leur
patronne Sainte Cécile
Le dimanche 5 décembre io~t 

marquera dans les annales de Saint- 
Pau'.-sur-l’Ondaine En effet, la mes
se de 10 h. célébrée par ;e père 
BouIIho!. assisté du pore Brun}, 
était, à l’occasion de Sainte-Cécile, 
animée par la Chorale Mixte et 
l'Harmonie de l'OCO sons la di
rection de M. Claude Touche. Une 
nombreuse assistance recueillie 
plissait la vaste église do Saint-Paul- 
sur l’Ondaîne. On put écouter avec 
beaucoup de piaisir au début de 
l'office :

Entrée : Harmonie. < Prélude des 
Pêcheurs do Perle », de G. Bizet ; 
Kyrie : par la Chorale *• Seigneur, 
prends pitié dc nous», Negro Spi
ritual à 4 voix mixtes de Claude 
Touche: Offertoire: Harmonie et 
Chorale « Ave Maria ». de Fr. Schu
bert : Sanctus : Chorale, texte 
çais de la messe Joie de 
riessc : Agnus Dsi : Chorale, texte 
français dc la messe de David Ju
lien à 4 voix mixtes : Communion : 
Harmonie et Chorale <* Seigneur, 
donne la Paix, donne l'Amour», a 
4 voix mixtes de Claude Touche : 
Sortie : Harmonie. Andante Canta- 
bJlc. 1ère symphonie en ut de L. 
Beethoven.

A l'issue de

le Mouvement de la Promenade en 
Pousse-Pousse nous évoqua le grouil
lement de la foule, la souplesse du 
conducteur du pousse-pousse, son 
trot souple, et le faufilemcnt dans 
cette foule ; morceau haut en cou
leur et qui fut un réel dépaysement.

4) «Concerto pour une voix» et 
orchestre : de Saint-Preux. La voix 
étant remplacée par une trompette 
solo, M. Jean-Paul Beydon. élève de 
l’école et prix d’excellence de la 
Confédération Musicale de France,

Le soliste fit remarquablement 
ressortir, ainsi que tout l’orchestre, 
la richesse du thème de base, dont 
les variations permirent une très 
brillante exécution.

5) «Petite Musique dc Nuit», de 
Mozart.

signé : DUHAMEL.
Depuis de nombreuses années. Je 

suis avec intérêt l’évolution et la 
vie de nos sociétés de l’Ile-de-Fran
ce et il est réconfortant de consta
ter combien elles sont vivantes et 
actives, grâce au dévouement de 
leurs responsables. A Eaubonne, la 
municipalité est très vigilante sur 
les Affaires culturelles et la Musi
que y a dc plus la chance de trou
ver en la personne de son maire. M.
Petit, un fervent soutien, car il n'ou- 
blic pas au’il a été. lui aussi, un 
musicien amateur. Bravo à Eau- 
bonne et à MM. Hérouln, Duhamel.
Nosbaume et Thomas, car Je connais 
leur dévouement et leur fidèle at
tachement à leur belle société. Ce morceau trôs connu n’es‘, le

Colonel CHAROLLAIS, fruit d'aucune commande, Mozart
, . ,, ,, Secrétaire général avait 31 ans achevait le 2cme acte
dc la Fédération, do 1 Ilc-dc-France de Don Juan et sc trouvait accablé 

. de travail. Les musicologues pen-
Estudiantina d Argenteuil sent aue Mozart composa cette nut-

Cercle Mandoliniste slclue de nuIt dans le but de se
rniuiein» #i,Cv/w»ttAr.,.«h donner du calme a l’âme et de la(Division d Excellence) gaieté au cœur.

Le dimanche 14 novembre, l'Estu- La Petite Musique de Nuit n'est 
dlantina a donné un co’.icert clans pas la Nnclit romantique, mais bien
la salle des fêtes d'Argenteuil A la plutôt la Notte du 18ème siècle, et
municipalité . et aux membres ho- l’orchestre fit remarquablement res-
noralres de la société. sortir que Mozart a toujours été

L'orchestre, composé de 40 cxô- suggestif mais jamais descriptif ; 
cillants — sous la direction de Ma- d’ailleurs comment pourrait-on dé- 
rio Monti — avait mis.au programme crlrc un état d'âme ? 
des œuvres variées : A l’origine, d'après le catalogue

Tout d’abord l'Ouverture No 4 en thématique de Mozart, l’œuvre 
si mineur de Wolkl, ensuite les 4 prenait cinq mouvements : Allegro, 
mouvements de la Petite Musique Menuet avec Trio, Romance, Mo
de Nuit de Mozart: Allegro. RO- nuet et son Trio et Finale,
mance, Menuet. Rondo, puis iTu- Le premier Menuet et son Trio
teriiiezzo «Dans les Jardins d’un ont disparu et les raisons de cette'
Monastère ». de Ketclbey. disparition sont toujours inconnus.

Le guitariste Jean-Pierre Dubert 6) «Prélude et Marche Triompha- 
permlt à l’orchestre de « souffler » le ». de Lully.
un peu en interprétant une Ro- Ce morceau fut tellement applait-
mance de Caroassi, un Menuet cle di que. devant l’enthousiasme. du 
Sor et la Romance de Paganlnl. public, notre Jeune orchestre dû

L’orchestre reprit avec i'ouverture bisser le 2ème Mouvement,
de Verdi : La Force du Destin, puis L'Ecole de musique de Vanves
l'ouverture de Mehnl : Le Trésor nous avait déjà donné, lors de la
supposé et termina avec la Danse messe du 11 novembre, n l'église
rituelle du feu de M. do F a lia, Salrit-Fraucols-d 'Assise, le progràm-

La salle des fêtes était comblé me. suivant: Judex (de Goimod) :
et de nombreux adjoints et couse Ut Choral No 3 (de Bach) : Avè Ve-
Jer.s municipaux étaient présents. mm (de Mozart) : Prélude et Mar*

C'est avec que très grande sur- che Triomphale (de J.-B. Lully). 
prise .et admiration que le publie a L’Ecole dc musique dc Vanves fon- 
pu constater les possibilités d'un déc en 1958 au sein de l'Harmonie
orchestre composé de mandolines, municipale par M. Rémy Violeau,
rnandolés, guitares, mimclpioucelle et 1er prix du Conservatoire national
cmi.U'e-basse, avec de Jeunes exéeur supérieur de Paris, membre <lu ju
tants. ry «les Concours du Conservatoire.

L’interprétation magi-traîc de son est toujours sous sa direction 
cht*L la discipliné et l'attention dur, Cette école comprend actuei.e-

r

ÉDITIONS HENRY LEMOINE
17, Rue Pigalle - PARIS-IXème ------ Tél. : TRI. 09-25 eui-

oOo

Récemment parus :r- •

OUVRAGES RECOMMANDÉS
ira li

ma Jeu-C1ARINETTE

DIDIER (Y) Au service de la clarinette
Méthode complète de clarinette système 
Boehm ..

— Etude des gammes et principaux accords

SA X O PH O N E

LONDEIX (J.-M.) Le saxophone en jouant
1er Cahier- (1ère année) ..................
2ème Cahier (2ème et 3ème années)
3ème Cahier (4ème année) .....___

— Exercices mécaniques (en 3 cahiers)
1er et 2ème cahiers (chaque cahier)
3ème cahier............. .

— Les gammes conjointes et en intervalles

—- Le détaché (staccato) aux saxophones .

.

25,50

23,72

?• « • • •
l’office religieux, un 

vin d'honneur fut offert par le père 
Bouiihol, curé de Saint-Paui-sur- 
roridaine aux musiciens et aux cho
ristes. On notait la présence de 
MM.

corn-

Sa by, secrétaire général 
Fédération Musicale Loire et Haute- 
Loire ; Wace'eC. vice-président de îa 
Confédération Musicale et président 
dc la-Chorale Mixte de l'OCO; Abel, 
président de l'Harmonie OCO : Lau- 
rençon. président de la Batterie-Fan
fare de l'OCO : Constant, maire do 
Fraisses : le docteur Forge, maire 
de Saint-l’aul-en-Cornlllon : 
vy. Ha* adjoint représentant M. Vial 
Massât, conseiller général, maire do 
Firminy ; Marcel Galllot, représen
tant M. Clnudius Petit, député do 
la Loire, ancien ministre ; Rnpateî, 
jirésident d'honneur de l'Avenir 
Musical ; Jean Berthet, président 
d'honneur de la Chorale Mixte dc 
l'OCO : Davin, directeur de Ta Cho
rale de Fraisses : Burlat, président 
actif de l'Avenir Musical ; Ortu. De- 
four, dc l'Avenir Mu s Cal ; Marey 
Pierre, de la CFTC : Fourgon, res
ponsable du Cercle de Sa'nt-Puul- 
sur-rondaiue ; Simon Peyret, do 
l'OCO,

de la

t

9,84«
16,56 

„ 16,56
■ # **

?Chara-

9,40 f• o * *
i6,72

8,60
j

6,26» » t
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adressées au trésorier Petit : pour 
ce poste M. Anne propose augmen
tation des cotisations à compter de 
1973, commandée par l’augmentation 
de la cotisation : la C.M.F. (7,50 au 
lieu de 6 F) ot du prix du journal 
(dont le prix d’abonnement A 2 jour
naux, compris dans la cotisation 
fédérale 12 F au lieu de 8 F). Ap
prouvé 3éme division et non clas
sés 30, 2éme division, 36 F, 1ère di
vision 40 F, supérieur excellence 
honneur 60 F. En ce qui concerne 
le journal, on souhaite la réduction 
de certains articles plus à la portée 
de la majorité des sociétaires

adressa scs félicitations à ceux d'entre Etalent présents A cette réunion : 
eux qui sont sur les rangs des so. Four le* Cantayres Catalans, MM, 
ciétês. Avant de terminer, 11 offrit Verges Sébastien, président-, et &1-
au nouveau directeur la baguette note Albert, directeur,
d'honneur. Prirent ensuite la parole : Pour l’Union Musicale
M. Louis Dclprat, adjoint A M. le 
maire de Coursay, et M. Méclo vanta Montagne* René, 
les mérites do M. Sarzi ct de M. Pour la Clique-Fanfare de Céret, 
E^puna, des musiciens, et promit aux MM. Raymond René, vlce.présldcnt, 
sociétés l’appùl total de la municl- Cf. Erre René, directeur, 
pallté. Des médailles furent ensuite Pour l’Harmonie Municipale de 
distribuées. Tout d’abord, médaille Perpignan. MM. Peus Michel, direc-
de la Fédération du Midi : MM. teur ; Pujoî Marcel, sous-directcur*.
Sentv Camille, Brleu Henri, pour 47 Brlul Jean-Ciaudc, trésorier *, Brïat
années de sociétariat. Médailles de Armand, conservateur, ct Sldos Gé-
la Confédération Musicale de Fran- rare!, secrétaire général,
ce : M Maestro J .-François (30 an- M. André Mourcaux, trésorler.ad, 
nées d’activité): MM. Fonta et Ar. Joint de ,a Fédération, résidant à
mand (4o années d'activité) : M. Ray. Perpignan, assistait également ù la
mond Maurice (40 années d’activité) : réunion et a rappelé, eu ouvrant la
M Durban Edmond (40 années d'ac- séance, que l’assemblée générale de
tlvité) : M. André Sarzi, président la Fédération, tenue eu mai 1971 A
fédéral (60 années d’activité) et enfin. Benueaire. avait élu M. Michel Peus
M. Louis Saboureau reçut la médaille professeur n l’Ecole Nationale de
d'honneur des sociétés musicales et musique de Perpignan, dlrectour de

l'Harmonie municipale de cette vil
le. aux fonctions de vlce.présldcnt 
de la Fédération pour le départe, 
ment de* Pyrénées Orientales.

M. Peus a remercié les délégués 
des sociétés d'avoir répondu A son 
appel.

les présentations de cette nature en 
faisant notamment appel aux servi
ces régionaux qui produisent des 
émissions d’information sur les ma. 
nifestations du Languedoc-Roussil
lon. M. Peus s’est déclaré prêt à 
prendre les contacts nécessaires au
près de ces services.

Les assistants se sont séparés en 
exprimant l'intention de donner 
corps dès le printemps prochain aux 
projets esquissés au cours de leur 
très fécond échange de vues

Dans tous vos CongTès
et Manifestations, de Maury. 

MM. Torrent Henri, président, etn’oublic? pas
de porter i'insirne

de la
Confédération Musicale

de France

Fête de la Sainte-Cécile organisée 
par la Société l’Union Musicale 
intercommunale de Magalas

Dos doléances furent aussi pré
sentées .sur le choix des morceaux 
imposés aux épreuves 
quelque fols trop difficiles. A cet 
égard. M. Ann.* présenta A nouveau 
le plan de travail des différentes 

c. , divisions, étant bien entendu que
Le programme ci-aprés a été exe- | la division préparatoire A (et non 

cuté brillamment au cours de la plus B) s'applique A la première
messe dominicale de 10 h. année de solfège seul et insiste sur

1er Le concert des anges de Le- ie travail d'éducation :1e l'oreille en
ceerr, Contemplation Mcurgcy. Can- donnant sa préférence, pour cette
tabile Rotticr, Jacob Turine. partie, au guide-chant. Il regretta

im- «O» &1er. Savcrnc F. Andrlcu, Si J étais cjp Ja t.V A. aux sociétés musicales :
Roi mosaïque de Morand, Pûqueret- so renseigner près clés services 'Unî
tes des Prés Gadernc, Les cloches pfttents.
,lc Corncvlllc, Plonquettc. u dcratt prononce

sur la succession de M. Anne a la 
présidence de la Fédération, ce der
nier donnait comme motif de son 
remplacement souhaité son ige 
avancé, ses graves blessures de guer
re. ses 22 années de lutte a la 
têt? de « La Maison ». Son appel 
« n’a pas voulu être entendu » et 
c’est A l’unanimité ciue les présents 
ont déclaré avec insistance : * Vous 
devez rester avec nous car. présen
tement. personne ne peut vous rem
placer ». Acceptant cc verdict flat
teur mais pour alléger sa tâche ont 
été élus A. Bel lis. vice-président : 
R. Bcllis. Muckensturm. Bouny, Ou
vrier. Caron. Capard. Dzlcrin. Du- 
peroux. nouveaux membres du bu
reau. Sont réélus : Baudot. Caen s 
(ce dernier vice-président en 
placement de M. Pontv promu a 
l'honorariati. Cordicr. Dousse, l ion 
ct Petit. M. Bon promu, lui aussi, 
à l’honomriat par suite de départ

fédérales.
L'Union musicale intercommunale 

de Masnlas a fêté .dignement la 
Sainte-Cécile lé dimanche 6 décem
bre.L'Estudlantina Bltterrolsé (orches

tre à plectre) a fété la Sainte- 
Cécile. chorales.
Toujours fidèle a ùce très an- Et purs, ce fut le tour de chaut 

rirtinr- tradition -établie par ses for.- dans lequel se démontrèrent : MM. 
dateurs «l'Estudlantina Biterroise » Rouquet. Garel. Honoré. Caussé. Pra. 
a'fcté ia patronne des musiciens, di. a. Mmes Dufour, Gianct. Senty. Ma- 
manche 28 novembre, par un concert rotti et Torcal.
spirituel - dans l'antique église Saint- L'on se sépara vers 18 heures, heu-
jacqucs restaurée. reux d’avoir Dion (ôté la musique po. Une proposition faite par MM. Peus

Une excellente Audition de cet or. pulaire. e* Mourcaux de faire ensemble des
ehestre A Plectre, gous la baguette de m. le rre-ment. démarches d'information pour. tcn.
non daV° permis^cf'appréc 1er' tourna Concert de la Lyre Beaucairoise %cs ïociéTIs^danr^^cad^e départe!

t0rique avec
f^S%?a^^VA#ioCd«?fû; rgiS^gîSuïSSSfC : pSm^it SSff valent* du
SonatS paUiétlq^ de Bethoven. Cet-,, ^re Beaucairoise contenu de la circulaire rendant

' îîerlrcSSit-feaSdohnes^Sm:‘ au rendez, vous ^de la Sainte-Cécile. "eÆ^^l^us^n'ïént
chan?d« luüis et mandoles. bien Avant toute chose, remercions tou* rftle s.est ouverte A propos des di. 

soutenus par l'accompagnement ryth. les exécutants _et leur-chef. M, Jo- verses difficultés pratiques auxquel.
mé de'guitoresët du mandolone. scplr Mouret d’avoir régalé les mé- 1Cr se heurtent les dirigeants dans

A-nrAs la Cérémonie, le Comité Di- lomaîîes. présents au casino, d'un la gestion des sociétés: des conseils
recteur avait <»nvlé A un vin d’hon- programme, très éclectique, ou J.-S. tCur ont été donnés en cc qui con
teur toïis les musiciens et leur fa- -Bach n était pas oublié. cerne les récompenses, les assuran-
mllle auxquels s’était Joint M. René Voulant manifester' leur sympa. ces, les livrets fédéraux ,1a forma. 
Portes, secrétaire général de la Fédé. thle A la « Lyre ». avalent, pris place tjon des élèves et les examens ganc.
ration du Midi. ■ dan* la salle : M. Cartier, conseiller tlonnant leur* études musicales.

Dans une ambiance toute familiale. général: MM. Chaulct et Bnlmos M- Peus a Insisté sur 1 intérêt que
prenant tour à tour la parole. M. B}ére représentant M. le maire: M. présenterait une recherche d activé
Honoré DÔJean. le dévoué dlrecteiw. sarret. président du Réveil Taras. tés groupées des sociétés dans les
vice-président de la Fédération du connais ; Me Gardlol et M. Figuière localités Importante* du départe.
Midi: M, Bernard, président, et yM. . Svndicat d’Jnltlatlvc. ment, ce qui aiderait les musiciens
René Portes secrétaire de la Fédéra. , * . .. __ a se mieux connaître et amènerait
tlon du Midi apres avoir levé leur La marche américaine « Wa>hing- ies autorités municipales et dépar-
vvre A la sâaté des sociétaires et ton Post » créa sur le champ mne tementalcs A prendre mieux cons.
de leur famille, encouragèrent les ambiance souriante, détendue. Qua. cieuce du rôle bienfaisant que peu-
musiciens de l'Estudlantina à conti- tre majorettes costumées offrirent a vent jouer le. société* de musique
nuer dans la voie tracée par leurs . Mme Mouret une corbeille fleurie. populaires
ainés et A'îpersêvérer dans leur amour a M- Mouret un cadeau-souvenir. n a été admis que pour atteindre
de la musique. L'ouverture de a Poète ct paysan » ce bu t les modestes ressources des

de Suppé. nou* rappela qu'elle oc- sociétés seraient insuffisantes et
cupait naguère' une place de choix Q«'ll était nécessaire d'entreprendre
•dans les concerts donnés sur les des démarches pour obtenir une al-
pluces publiques. de financière et matérielle plus ef.

■ ^ ... ficnce des collectivités locales et
En soliste. M. Ciotad : sonorité plus particulièrement, de l’adminis.

e et interprétation très trntion départementale. MM. Peus
et Mourcaux ont reçu mission de 

Place à l’Accordéon, sous les doigt* s’employer aux Interventions utiles 
du tout jeune Jean-Marc Moulauger. Los représentants des sociétés se 
dont la virtuosité naissante s’expri. sont déclarés satisfaits des auditions
me dans Une valse : « Au ’Tyro ». présentées à la télévision sous le

Jean-Claude Bonnefoy hautboïste générique des Musiciens du Soir, et
de talent, malgré son Jeune âge. dé- ont estimé qu'il serait bon d'étendre
taille avec art le « chant hindou » 
de Rimsky-Korsakov. accompagné 
par la Lyre. Aussi passons-nous sans 
transition A Bach. Bernard Fleuret
te, dont la maitri.se et le sens mu
sical s'affirment sur la flûte en 
égrenant les chapelets de notes de 
«Sarabande» et «Bourrée», deux 
mouvements de la sonate en la mi
neur de Jean-Sébastien, pour flûte 
seule.

Notons en passant les brillants so- « Brazil » aux rythmes modernes 
listes Rossignol, hautboïste . Brieu a -nous ramène. avec l'ensemble de la
la trompette, et le _ Jeune bug.e Im- Lyre, dans une atmosphère plus
bert. Oe concert fut * fantaisiste, avant Que les jeunes Di-

Nous ïa«^r«™eUrîn^Aciiî' dler Balmosslère. clarinettiste, ct
“nt1ïllleN«! ^««n-Claiide Bonnefoy. hautboïste 
bonne: M. André Sarzi, directeur 
honoraire et président de la Fédéra
tion du Midi. AL et Mme Rivet, pré
sident actif; M. et Mme Moureanx. 
président honoraire ; M. Jonca. tré- 

M. Marchand, proviseur du

son.
Après ce concert, les musiciens se 

retrouvèrent autour d'une table bien 
garnie, sous la présidence de M, 
Granler Joseph, président d’honnexir. 
A scs côtés, nous avons remarqué : 
M. Granier G. ; M. Déjean, vice- 
président de la F.M.M- : M. Bédrincs 
Elle, président, et M. Boutet, direc- 
tcur de la Société.

Avant de procéder A la remise des 
décorations aux sociétaires les plus 
anciens, M. Déjean souligna le tra
vail, l’assiduité et la persévérance 
des musiciens du soir anonymes, 
mais combien dévoués A la cause de 
la musique.

Parmi les nouveaux décorés, nous 
citons : M. Granier, président d'hon
neur, qui reçut la médaille d’or de 
la G.M.F. pour services rendus A 
l'art musical ; MM. Bédrines Elle, 
président : Boutet, directeur ; Ver
gnes, secrétaire, reçurent la médaille 
de vétérans.

Avant de donner A la fin du repas 
libre cours aux chanteurs et con
teurs. M. Granier. maire de Magalas, 
dans une brillante allocution, re
mercia les musiciens pour leur dé
vouement et leur présence dans les 
diverses manifestations de la com
mune. Il souhaita que leur exemple 
désintéressé soit suivi dans d'autres 
disciplines et qu'a l'échelon mondial 
un désir de paix s’instaure dans 
une bonne harmonie.

M. Boutet, directeur, récita un poè
me de sa composition applaudi par 
tous et la réunion se termina tard 
l’après-midi dans une ambiance très 
amicale.

iv i ri-

iaUn vin d'honneur offert ;nir 
mualcipalité clôtura la matinée.

Après un déjeuner tré amical, a 
la Maison des Jeunes et de b’ Cul
ture, grand concert par les harmo
nies réunies de Chûter.udun 
Pérnt» et de Lisieux (dlr. A. P.ut> 
soit près de 100 exécutants. 1res 

• ‘ applaudi.
Boufcry

Sainte-Cécile à ta Lyre Narbonnaise
et à l'Harmonie Républicaine

beau programme fort 
« Hymne confédéral » cle 
(dir. Pérefc) : (Symphonie inache
vés». dr Schubert (di:. Petit» : ■ 
valeric Légère», de Suppé Uhr P 
rot): «La Plainte du Clocher -> v 
Bain y (dir. M. Anne) : -Grande ■; • 
tion sur « Tannhsiu?c? - «uiv 
tlt) : Marche ct Choeur d'* ilum; > 
sous la baguette de M. Amn »'tui 
clôtura l'audition avec <• La Mi*rsen- 
lalsc >•

Au. cour? de j‘entracte, 
mas président de .l’Harmonie de Li
sieux . salua r assistance nomhrauae. 
remercia ;& présence de Tho
mas." maire adjoint. M te 
Descours Desacres. Mgr Dm and. 
complimenta les musiciens de ce 
marauable ensemble et Ut. 1 éloge 
de M. Anne, le dévoue et toujours 
actif président, que tous içs^Lcxo- 
vieb’s connaissent et apprécient de
puis plus cVun demt-sicclè. 
trois jeunes musiciennes de Cha- 
tenudun remirent A Mc Thomas, e 
fanion fédéral que '.'Harmonie do 
Lisieux conservera, pendant un a-1- 
avant d’aller le confier en cl au tu. s 
lieux

Dimanche 5 décembre, la Lyre . 
Narbonnttfce a fêté la Sainte-Cécile.. 
Par un temps magnifique agrémenté 
d’un soleil brillant, nos vaillants mu. 
siciens ont offert à in population Nar
bonnaise un. magnifique concert qui 
s’est déroulé aû Cagnard de Cité au 
milieu d'une foule de spectateurs. 
Notre ami André Sarzi ayant pris sa 
retraite de directeur des deux so. 
ciétés réunies, le concert fut magis
tralement dirigé par M. Emile Es- 
puna. nouveau directeur. Au program. 
me « lé Père la Victoire ». Vouverture 
de la Mascotte. « Dan* les Jardins 
d’un Monastéré » ». une fantaisie sur 
l'opérette « Phi-Phi ». « Rêve de Val
se » et le concert se termina par un 
paso-doble-Francisco Alègre de Qul-

trés pur 
nuancée.

P'.-
H. D

Me '/Vio-MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
■ "*»■

r<-
xoga.

M. Lafond remercia toutes les per
sonnalités présentes de l’aide au'eî- 
les apportent à l'Union. Il félicita 
les organisateurs du festival et les 
sociétés participantes, pour leur pré
sentation et leurs parfaites exécu
tions musicales

Il serait à souhaiter que la mu
sique. au cours des festivals, soit 
bien animée et respectée comme co 
fut à Distroff.

D1STROFF a réussi un magnifique 
Festival de Musique
C’est le 4 Juillet dernier, par un 

temps splendide, qu’eut lieu A Dis
troff (Moselle) le festival organisé 
par la Société Musicale «Union».

Cette manifestation se déroula 
dans le parc d'une propriété privée, 
en présence des personnalités sui
vantes :

M. Sohnebelen. député de la Mo- PAGNY-SUR-MOSELLE 
selle ct maire de Sierck-los-Bains.

M- Raymond Lafond. président de. 
la Fédération de Moselle et de 
Meurthe-et-Moselle.

interprètent «Choral d’orgue» de& • Rinck.
Ln belle époque avec «Lotus Blet) » 

valse 1900.
Revenons A Jean-Claude Moulan. 

ger qui affronte A l'accordéon 
« l’Adagio » d’AIbinoni.

Un pot-pourri de « Phlphi » va re
donner A. tout le casino une am. 
blance de kermesse.

Nous avons particulièrement 
précié l’interprétation d’ensemble de 
cette « Patrouille cosaque », dont la 
ligne mélodique fut soulignée avec 
infiniment d’A-propos par le velours 
des saxophones.

Merci M. Mouret vous dont la ba. 
guette a conduit ce concert de bout 
en bout : merci à tous vos musi
ciens : ct un grand bravo pour les 
Jeunes.

CAEN*
L’Harmonie « Ln Fraternelle ». en

céle-.sorier ; — ..
lycée Lacroix. vient dedivision d'honneur. . ,

brer magnifiquement la »aintc-C:- 
. Un remarquable voneert ^rni.s 

In direction d’André Bcllis. prou*.— 
seur au Conservatoire. * permis uux 
Cnennals. rassemblés dans le Thoa- 

munlsipal. cî’apprécler la tou
jours haute qualité d’un programme 
éclectique. Ce fut d’abord le «Dé
filé de la Garde Républicaine >. de 
Wcttgc. avec la •participation de .a 

! jeune batterie-fanfare dont t an.ma- 
teur est M Matte. bugle 
l’harmonie « Les Fotes de Terps.- 
chove ». de Bolsvallée. avec ses six 
mouvements nous fit 
« Soupers du Roy »
« Csnrdas »» pour trompette, œuvre de 
G. Bleu, professeur au Conservato.ro 
de Rouen, permit A Pierre Dut-* : de 
mettre en évidence la décision _dn 

du Conservatoire National Su- 
I lui a octroyé 

nomme >. le

Après le concert, un repas amical 
réunissait au Restaurant «Le Fin 
Gourmet» amis et musiciens. Au 
cours du repas, M. Rivet excusa les 
personnalités qui n'avaient pu assister 
ù cette manifestation musicale, re
mercia M. Méde, représentant M. le 
maire de Narbonne : M. Louis Del. 
prat, premier adjoint au maire de 
Coursay : M. Sar/.i. président de la 
Fédération : M. Moureaux. président 
honoraire, et. avec quelques paroles 
accueillantes, fit l'éloge de la Lyre 
Narbomialse et l’Harmonie Républi. 
caine de Coursay, adressa quelques 
mot3 gentils aux dames qui garnis
saient l'assistance e-t plus particu
liérement A Mlle Angéllne Sarzi, pro. 
fesseur à l'école de musique popu- Le lundi 18 octobre 1971 a 21 h. 
îaire. dans une salle de l’ccoîc natloi^ale

Un gentil et appréciable cadeau de musique de Perpignan, répondant
fut remis A l'ancien directeur. M. A la convocation de M. Michel Peus.
Sarzi. par deux jeunes filles, mem- vice-président de la Fédération du
bre« de la Lyre et l'Harmonie. M. Midi pour le département des Pyré-
Sarzi remercia M. le président Rivet nées-Orientales, sc sont réunis les
de cette magnifique attention, puis représentants des sociétés imisica.
adressa quelques mots A l’assistance les et chorales qui appartiennent
en lançant un appel aux Jeunes et présentement à la Fédération.

elle
Société Musicale :

Modification
dans la composition du Comité
M. Ummenhover Roland. 41. rue 

Anatole-France A Pagny-sur-MoseJle 
(54j, est nommé secrétaire-trésorier 
en remplacement de M. Aubin Gas
ton, 10. rue Lyautey à "Pagny-sur- 
Moscllc, qui assure désormais les 
fouctions 'de vice-président.

ap-
treM. Jean Domain, directeur géné

ral de la Société Thlonvllloise dos 
Ciments, propriétaire du parc oïl se 
développait le festival.

M. Jean Domain est un méloma
ne, se dévouant entièrement A la 
musique. C'est avec une gentillesse 
magnifique qu’il prête son parc pour 
toutes les festivités de la Société 
« Union ».

M. François Putz. maire de Dis
troff et président d’honneur de la 
Société, apporte également, avec 
toute la municipalité, son appui fi
nancier ct moral.

L'Union, société organisatrice, est 
une harmonie appelée A progresser 
et A se développer et ce, pour diver
ses raisons.

Tout d’nbord, elle est parfaitement 
aidée par la municipalité locale. 
Elle est dirigée par M. Roger Jac
quet. ancien chef de musique mili
taire do l'Armée de l'Air en Allema
gne. Directeur dont la compétence 
ne peut être mise en doute.

Cette formation se compose de 
27 musiciens adultes, plus 18 jeunes 
élèves. Inscrits aux cours de solfège 
et d'instruments. G suivirent les 
cours au Conservatoire régional de 
Metz.

Tour A tour les sociétés partici
pantes à cc festival donnèrent un 
concert dans l’ordre suivant :

Amicale de Musique « Saint-Hu
bert». Metrlch (dir. M. Baumi : 
Musique Municipale et du Chemin 
de Fer « Basse-Yutz » (dlr. M 
Klein) ; Société de Musique «La Ly- 

Garche (dlr. M. Terver) : Har
monie « Espérance ». Habondange 
(dir. M. Coudert) : Muslkvercln 1867 
Perl <Allemagneî (dir. M. Wctech) : 
Harmonie Municipale Bouzat) vil le 
(dir, M. J.-M. Georgln).

Inutile de dire le choix des oeu
vres exécutées, cc fut un vérltublc 
régal.

Au cours de ces concerts. M. La- 
fond président fédéral, remit, aux 
élèves -de Distroff les diplômes cle 

i la Fédération en présence des pa- 
i rents.

-olo de

penser aux 
de Lully : une

NORMANDIEPERPIGNAN

jury
pérleur de Paris qt> 
cette année (premier 
lcr prix de notre Grand Institut Na
tional [.'ouverture du « Prince 
Igor ». de Borocllne. en nous rap
pelant les célèbres Danses polovt» 
siennes, refléta fort bien la synthèse 
•Je la musique russe d'occident, et 
celle d’orient Un* sélection de «Vio
lon* sur• le- toit ». de l’Américain Jcr- 
ry Bock, remit en mémoire la pré
sentation de cette opérette sur la 
scène municipale avec la partici
pation d’Yvan Rebroff.

C’est à nouveau P. Du tôt qui 
thousiasme l'auditoire avec l'exécu
tion du « Concerto en Ré majeur», 
de Télemanu. délicieusement accom
pagné au piano par Mme M Tü.'Ha- 
mon

LISIEUX
Le congrès du 17 octobre 1971
Après un rassemblement des 

congressistes devant le monument 
aux morts, c’est dans les salons de 
l'Hôtel de Ville, qu'en présence de 
M. Thomas, maire adjoint, rempla
çant M. le député-maire Blsson. que 
M. Anne 'ouvrit la séance. L'assis
taient MM. Angot, vice-président gé
néral : Pérct, Polliu. Fonty. vice- 
présidents’: Petit, trésorier *. Bellis. 
secrétaire adjoint : Caens. Malrait. 
Maugraln. Cordicr. Lepulssant. mem
bres du bureau. Excusés. MM Lion, 
vice-président : Bon. Baudot. Dous- 
se. Jean Kembllnsky. Huard. M 
Anne remercia les présents or. re
présentants de sociétés (au tota! 
quelque 120 délégués). Sur l'effec
tif fédéfaV '(2931. l'70 indifférents 
non excusés... E„ l'on passe à l'or
dre du -jour. Le président eût son 
mécontentement pour la réponse, 
quasi négative, à l'appel fait en 
faveur des colloques départemen- 
taux décidés au Congrès de Cha- 
teaudun pour pallier l'élolgnemenr 
des lieux de congrès annuel. On 
passa ensuite,en revue la question 
des droits d’auteurs, celle des assu
rances signalant qu'une, correction 
cle présentation du bordereau de 
souscription s’imposait.

Une petite modification clans l'oc
troi des récompenses fut décidée 
(uue circulaire spéciale sera 
sée en Janvier 1972). Après le rap
port dos commissaires aux comptes, 
la situation financière fut approu
vée et de chaleureuses félicitations

TOULOUSE-MIDI-PYRÉNÉES (318m.)
CU

BAI. CHAMPETRE DE JEAN BENTABEKRY 
(Tous les vendredi, de 18 h. 36 A 18 h. iïO)

MOIS DE FEVRIER :
Applaudi en Intermèdes, le chan

sonnier normand Dalîbert. ancien 
trompettiste à «La Fraternelle», 
avant cle devenir le réputé profes
sionnel recherché pour les specta
cles de variétés, théâtre, cinéma, etc.

4 FEVRIER :
(sputum, polka pour cornet (soliste : Albert Calvnyrnc). Oudin- 
Lemaire . Rosée du matin, schottlsch, Roger Coltteux ; PH- 
choiinetle, mazurka pour clarinette (soliste : Armand Méclous). 
F. Gratfeuil.

Le clou de la soirée fut la pre
mière audition à Caen, par une har
monie de province, do l’œuvre ori- 
ainaie dédiée aux cosmonautes et 
qui porte le nom de ta célèbre base 
spatiale américaine « Cap Kennedy».

11 FEVRIER : re ».
Valse brune, Georges Krier ; Les ^égus-ltombon, quadrille créo
le, J Barres - G. Pares.

18 FEVRIER :
Violettes des Pyrénées, polka pour clarinette (soliste : Armand 
Médoua», Fabius Bressy : Henriette, schottiseh, Albert Lcducq ; 
!/<•« charmes de la vertu, mazurka (trombone solo : Michel 
Culafi»-). E. Marsal.

Cette grande fresque descriptive 
qui ne compte pas moins cle « douze 
étapes i' est l’œuvre de S*:rge Lan
çon. l’un des premiers compositeurs 
français actuels, né à Paris en 1922, 
Grand Prix de Rome et titulaire 
d'autres prix internationaux, Serge 
Lancen'. est l’un des rares composi
teurs. français s’intéressant aux so-

t-m$ FEVRIER : adres-
Douee gaieté, valse pour cornet (soliste : Albert Calvayrac'j. 
Félix Mlntt ; Le banquet de Figaro, quadrille, Blanqueteau.
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clètés d'harmonie. .Mais; voilà « povu doublé qui pourrait bien devenir la murs...). Cette analyse devait mettre$ s^s^fcwrigis sssss^ttsfi.’*citê de oul1- s.^^SES&ssœüsESfc °»p^,cïmonjf. ^ **.«8» ^csœt^sî fisarartsw-wî
lû'îf rêr£r^B^?nfeS£d,lî f“C M^FTwSawrcAu £S™*<?u ?^1Ï^Sn"U(ifi|.fflS«lqS*Sïs, sxffœ æ.o's w/mm ware ss wha?»»# ^

au*ei\r lc3; ^oupcs Pl,ls n ans. se vit remettre la Mé- pérée. Le responsable de l'Harmonied André Bellls çt leur « maître.» dalllc d'or do la fédération de Nor- devait ensuite s'exprimer en ces ter-
. Le lendemain en réalise Saint- niandle. mes: « M. le maire, je vous remer-

E tien ne (Abbaye aux hommes édl- Çlc très vivement car vous faites
fiée par Gulllaumc-le-Conquérant) LISIEUX beaucoup pour nous dans de nom-
tré: belle audition: «Choral XI», afM n.miM «.vnvnicnt les écrits Prcux domaines; Je tiens également
de J.-S Bach, orchestration de L.- restent « dîtSn * a remercier les services techniques
Cl Barthélémy, président de La Fra- Sî sans doute la raison de la £ . La vllle ,et i£s choyés niunlcl- • «'mstitutlîSi^des textes jSnâ au prS f0aJ,x pour la Section de cette sal-
nnnr «nC ^ ® Bltanie gramme commentant les œuvres. à la '

nSa j prenante présentation verbale habituelle de M. M* Petit devait conclure en sou- 
rSc?JSî?îirtllin Do,udeIne,,l dl’ Aline, encore eut-il fallu un éclairage haltant voir d’ici peu. à Lisieux, une
îi7ioUoa«* tjcs Gardiens adéquat de la salle pour en prendre salle qui puisse accueillir l'Harmonie
•mil 4e S; Lnn.ccn connaissance. municipale et l'Orchestre sympho-

,aitre J9 meme . ,«*prt bureaux fermés oue l’Har- ulque, car si la plupart du temps

Ie°cor °d, îmùon&Z& oSt"K. *» concerts
Conservatoire de Caen grand complet avec les amis extra- ü ctc *•

n #Al1 , muros que l'ouverture d'Egmont scr- Le Dr Blsson devait répondro en
r»é? n? nïîîf mIn«?.XLUvit cle lever dc rideau. Beethoven ces termes: «Après la guerre, Li- 

85ÎJ ïTJmS}Lîr **Î2? accom- composa une musique de scène pour sieux a connu de nombreux problé-
Sùe? knnmïfc£în2î»leri«û«e8rt«« la tra«édie de Goethe, dont l'épilogue mes et la construction fut priorltai-
-Setiitt homtnrtJ fut la décapitation du fougueux Eg- re mais maintenant que notre vllle
B^tT^nor^^âliVYÎn^io0ÿi8u£JLa mont sur les ordre du duc d'Albe... est structurée, elle doit être parée.
v?iîlêuv01lt^^?r5Urtlndcoca D'un genre moins guerrier fut Pour ce faire, nous avons des projets
ï^s l'exécution d’« Humoresque ». de Dvo- qui seront soumis à un prochain
®Mnom2iUVfft^l\TSr1SAÎ!rflllSnLiÏÏr^«t rûk* Pi6cc d©veoue célèbre après une Conseil municipal. Le maire et scs
••îîriîSS^li î?rwîîHwAïSf4 transcription de Kreisler, pour vio- collègues sont très heureux d’inaugu-

Iou 1 cheval de bataille des violonls- rer cotte salle aujourd’hui, car vous
Anno i £,2îLla soflr. ' ¥• tes). Là, une heureuse orchestration portez loin le rayonnement artistique
fz .,?* “K?®:- accompagné do pour musique d'harmonie de F. Fo- de la vllle de Lisieux»,
sa gracieuse épouse, eut -les mots j-a* chcf-adloint, de la «muslaue de , .. .. .aimables pour remercier 'de Flnvl- S flSSl » Sf hp riiuv Une messe devait ensuite être cé-tatlon dont Us avalent&HÎT l'objet, ' L®3?«tS^&ÆwëpogÜ Av“c l?!?lée ?n l'église Salnt-Déslr-de-Li-sssr^eoSs&M^fgsaco“- *,j0 ffis/lfc«kis swe tesr^st
D02ULE domSf» ° adapté* d’im“contebde

Avec le Cercle amical dozuléen p2Su?t D'une^gràce ^fécriSuc et “ Sigurd Jorsalfar », de Gricg. 
nous avons applaudi cet ensemble scintillante la° «^alse » eiitendiîe A l'issue du repas, plusieurs mem- 
réunissant des musiciens déjà che- ■'fSSSe^SS’ est un de? mnrîeouS iiS bres de l'Harmonie et do l’Orchestre
vronnes. On y a apprécié l’éclectisme nfiü justement fameux ïe ce balle? symphonique sc virent remettre par
du programme fort bien commenté... P Gounod n,a nS? sculem?St écrit M* Anne 108 décorations ci-après :
par un « non-exécutant » mais mé- paV£t ^«Mireille » « Romé?et Tunïtî Médaille d'argent de la Fédération

^if mtâSî des mc^s. ïeauiem
T.Su?funea g»Mieobrtiné6bé» CdT pa- ^'In^cXo.6' comptant Dlus dc
chelbel, puis lui succéda le « Con- boi?? ne?f ^trûmenê à®vSthS2tite Médaille de bronze de la C.M.F. :
certo» en si mineur pour 4 violons mervemepSclnalè et RracteuseI dont M* Hervé, trompette-solo à l’Harmo-
e cordes de Vivaldi. les divers mouvements ont révélé la ^MériftYiUwies v^térnn^fe Ya c^ku?6-

Solistes : MM. J.-P. Lacour, 2éme virtuosité des solistes : MM. Dcslan- MMf2îS5îî dÆSiî?^?S/fie sn
Prix du Conserv'atoire de Paris; D. de <flute) ; Tillard et Laures (haut- 5Î;„’fardin' pollr plus de 60 aus cle
Cuiller, les deux frères Roland et Da- bols) ; Antoine et Muckensturm (cia- tvVaJôiiia ,îo hrn„-n n\*v<
nlel Plelntel, lers Prix du Conserva- rinette) : Soulbleu et Caudron (cor) ^d^is an?de dirictiSi
tofe de Caen. et Gourlay et Troyon (Basson), pla- P°xîrraTplxit.
«Qiïntet^Tn'la malMrfroïr c?aU t6a s0™ Ia daguette de M. Petit. rorch'eaSS"^SihSSbueJ A FMt.
î'St» s.ctferêt dï ïs: d,rcctcur dc i“ni<=municipa,c-

so,n .tftlcnt me anglo-américaine pour « trois oOo
Sfer'USŒ.d^Sfnte dedraSSu Orüec A i-amabllité renouvelée do VERNEUIL-SUR-AVRE
w^toW«fCrtf»nt ^on\s1:e virtuosité des Interprètes pour la Mgr Durand, recteur à la basilique, . H ne nombreuse assistance a sul-

Ür J? école honoraire. miSC en valeur de ce noble lnstru- l'Orchestre symphonique et la Cho- y,1* a ,la salle des fêtes, le tradl-
- jdn Vrtt 4 relemS^t Te une eéleetion sur la mUeiane ^^^^^«“deTa'bSîllSt Pa^îa^üllaue

ê’ŒwSI
V“mP®reurs de J. Strauss. te et dramatique histoire d’amour. ment entendre: «les Bcrgerettes » morceaux du programme qui suit :

cai Aicc . Enfin, ce fut U’apothéose de la (i8e siècle) ; Entre le bœuf et l’âne , «Marche des Apprentis Marins».
• «% **_ . . soiree avec l’ouverture de «Guillalu- gris (13e siècle); Noël hantais (18e £•. Farigoul ; «L’Auberge du Cheval

_ Danstrols ans, l’Harmonie muni- me Tell», l'une des plus caractéris- siècle); Il est né le divin enfant- Blanc». Ralph Beuatzky ; «Coppc-
Cip*}® .de Falaise . sera -centenaire. tiques que Rossini rdt écrite. Cette Noël» (harmonisation G. Fauré), et Ua,î* ballet de L. Delibes : « Parls-

■<5nS?cfel/'^déct;m- symphonie champêtre permit aux «les Voisins de Praetorius 1571).En- **1*%*»' J- Farigoui ; «La Vallée
,1 , , : |,OIl8tcs habituels de se manifester : SUite M. Muckensturm prenant place Jff. ^ntaisie J.-M. Chnm-blement pour la 97eme fois... Après F. Gourlay (basson) : F. Plassart, au ÛU pupitre avec la formation «de P?.1 • «Flots du Danube», valse cé-

1 amicale réception chez leur présl- sàxo-alto (violoncelle à l'orchestre) : chambre », présenta le « Concerto en £bre, J. Ivanovicl : «La Fille du
M. Alfred Lefevre, et après J.-C. Dçslandc (flûte) ; Pierre Til- ut majeur» pour deux trompettes de Régiment». Donlzcttl ; «La Marscil-

, s etre rendus au cimetière, pour fieu- lard (cor anglais). Tout cela fort Vivaldi, avec en solistes : André Bel- laise ». Rouget de Lisle.
rir_la tombe de leur précédent di- brillamment enlevé. Devant les ap- ijs> professeur au Conservatoire de A 1 entracte furent remis les dl-
recteur, M. Lemaître, les musiciens plaudissements frénétiques des au- Caen, et Pierre Dutot, tout nouveau Plemes aux élèves ayant subi les

rirent entendre au cours de. l'offi- diteurs, l'ensemble, de bonne grâce, 1er Prix (premier nommé) du Con- éprouves fédérales en juin dernier,
ce religieux en l'église N.-D. de Gui- donna en « bis » le final de l'œuvre. servatoire supérieur de Paris. Plus Epreuves d'éducation musicale et

it.bn8*??116 de M- Marin grave, c'est l'Adagio du «Concerto Instrumentale cours préparatoire.
Bouet. un excellent programme fut oOo en Ré mineur » de J.-S. Bach avec élémentaire et moyen) rassemblant

exécuté ', un ex- au violon J.-P. Lacour. 2ême PrLx du une centaine d'élèves,
trait ae ia « cantate Sacrée no-140. » Comme chaque année l’Harmonie Conservatoire national supérieur de 
2h.iii.drL Ba^“ î DeiLy Noëls D de municipale et l’Orchestre symphonl- Paris, et au hautbois P. Tillard, pro- DREUX

» °®teley* et une sortie que ont fété. simultanément, Sainte fesseur au Conservatoire de Caen. Le concert de Sainte - Cécile de
crlil!rJri--t./ j£AG'®J*r en Joie » (arran- Cécile: visite traditionnelle au mo- Avec Haendel nous retrouvons le brio l'Harmoniemunicipalc.laLyreDrui-

■ n'Z*~t*Àaoyî?t’' nument aux Morts, premier épisode' de la a Musique pour feu d'artifice dique. sera à marquer d'une pierre
. °a i.p?ur ia de la journée. royal» dont nous avons entendu blanche. Pour la première fois.

99 ïï'i°\1fa5f-.En effet, le con- A 1 issue de cette cérémonie eut Ouverture, 2ème mouvement et la sang nouveau et jeune, lui a été
arnW* 7,^, a aF,. ~mldL, commença de- lieu une très sympathique manifes- Réjouissance. La partie orchestre pu- insufflé: une douzaine d'élèves de
ciriinJi1 ,1^»^ comble, sousf la pré- tatlon, axi siège des différents grou- re prit fin avec le «Concerto de l'Ecole municipale de musique, ou-

® 4°ct»ur German, pes musicaux de Lisieux. M. le Dr Noël» de Corelli où se distinguèrent verte il y a bientôt quatre ans ont
munlclpal. Blsson. député-maire, coupa le ruban les deux violons : F. Planart et Th. fait leur entrée dans les rangs des

•!f/"Pe®. accordéonistes, sous la symbolique marquant ainsi l'inau- Dupuetel et les deux violoncelles • aînés, une entrée réconfortante à
rjr?0 tProfesseur  t m. Lu- guration officielle de la salle remise J. Ripoclie. L. Bar. plus d'un titre car. est-ll besoin dc

ja t?5!!- r?n“ U1î P.1!0* à neuf. Par les services techniques Après respiration, la Chorale re- le dire, tout cela n'est que le com-déctiaina les. applaudis- de la ville. vient et chante « les Rois Mages », mencement et les fruits dc l’école
... _ . . ^ , M. Petit retraça brièvement l'hls- « Chanson joyease de Noël », « les quand ils seront mûrs, permettront

«MÂmA -tA Présenta lui- toire de cette salle qui. au temps où Anges dans nos campagnes», «Noël enfin d’envisager l'orchestre sympho-
1 î«n„C,icle*S* ,e Public, elle appartenait à Mme Ménard, fal- pastoral» (1750) et «Douce nuit» nique, but et souhait de tous ceux,

fonction d écurie ; il fit d'ail- (1818). Et c'est l'apothéose avec animateurs et élèves, oui entendent
i Médiévales» do Faillenot, leurs une description très plttores- l'Allelula du « Messie » par « les deux toujours mieux faire.

^ i.oca nf#* de Marc que des locaux, tels qu’ils étaient, de présentation étaient de M. Anne. Beaucoup de monde, donc, pour
Tw.-TT?.'. ..Tm.. coll^cr“. s?, termina par voici une quinzaine d'années (pavés. Comme à l'accoutumée les textes applaudir comme ils le méritaientNormandie» (de M. Bouet) pas re- rigoles par terre, crochets aux ensemble» réunis. nos sympathiques musiciens, les

quels. dans un programme rajeuni, 
ont donné un aperçu de leur allant 
et de leur cohésion, confirmant de 
façon éclatante le renouveau amorcé 
avec l’arrivée de son Jeune et nou
veau chef, Michel Langevin.

Fort beau programme et varié avec 
alternance des jeunes et dos « moins 
jeunes ». Il nous est agréable de le 
reproduire ln-extenso.

Par l’Harmonie (direction. M. Lan
gevin) : Trumpet Tune And Air, 
Henry Purccll ; Tricky Trombones. 
Jack Helyer (trombones. MM. Le
comte. Boulland, Moustey : Ma Tan
te Aurore, ouverture symphonique, 
F.-A. Boleldlcu : Le Bal de Béatrice 
d’Este : entrée pour Ludovic Le Mo
re, Ibériennc. Courante, Salut final 
au Duc de Milan, Reynaldo Hahn 
(arrangement L. Delbecq).

Par l’Orchestre des jeunes instru
mentistes de l'Ecole municipale dc 
musique (direction. Y. Blondeau) • 
Danccries à la Cour dc François lcr. 
Claude Gervaise : Bransle do Bour
gogne Gaillarde Air tendre. Reprise 
du Bransle de Bourgogne.

Par l’Ensemble dc fixités à bec (di
rection. M Moustey) r Alphabet de 
Mozart. 3 danses populaires du 
17ème siècle : Prélude. Sérénade, 
Menuet, canon à deux voix. W. Le- 
mitt canon à trois voix (flûtes 
alto) de F.-J. Haydn.

Par l'Harmonie : Jamaican Folk 
Sxiite, H.-L. Walters : Mcnto, Prome
nade. Jump-Up. (à la batterie Gé
rard Connlx) ; Concerto pour haut
bois en Ut mineur (Benedelto Mar
cello) : Allegro moderato. Adagio, 
Allegro, (soliste, saxophone sopra
no. Yves Blondeau).

Choral « O Jésus que ma joie 
demeure ». extrait de la Cantate

des instruments
i
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oaxophonos
trombones
core d'harmonie
uxhorn»
tubas
flûtes
hautbois.
inetrumenu à percuanoo 
cymbales
instruments i cordes

: guitares classiques et de i&aa 
instrumenta de fanfare, 
batterie, sonnerie[
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En instruments de musique 
il y a la qualité et la periection... 
La periection c'est COUESNOHEa'.

BWV 147. Jean-Sébastien Bach, avec 
tons les élèves de l’Ecole munici
pale de musique : Prélude et Mar
che. Jean-Baptiste Lui b;.

Entre dexix morceaux, M. Jean 
Cauchon. sénateur-maire, qui avait 
à son côté, M. Raymond Leloup. ad
joint et président des Amis de la 
Lyre, se fit un plaisir de décorer 
deux fidèles musiciens : M. Ray
mond Lajoiuie (médaillé d’or de la 
Fédération musicale de Normandie), 
et M. André Coudray (médaille d’or 
des vétérans de la Confédération 
musicale de France).

Ajoutons que M. André An tore, 
bien connu des Drouais, fils du fon
dateur de la Lyre, devait être lui 
aussi à l’honneur, mais qu’il avait 
dû s'excuser, étant indisponible. Sa 
distinction, la même que M. Cou
dra?. lui sera remise ultérieurement.

M. Jean Cauchon se plut à souli
gner les mérites de ces instrumen
tistes qui sont un magnifique exem
ple pour la jeunesse

Il en profita pour dire sa satis
faction de la qualité du concert et 
rendit hommage à M. Michel Lan
gevin et à tous les professeurs do 
l’école de musique qui font de l'ex
cellent travail.

Encore bravo à nos musiciens, 
lesquels, les partitions rangées, lu
rent conviés à un vin d'honneur 
au - foyer do la salle des fêtes, puis 
au banquet de Sainte-Cécile qui te r
mina sur une note de gaieté cette 
journée oart.iciP!êr«nent bien plie.
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COUTANCEb
L’Harmonie Municipale 

a conquis l'Angleterre !
Scellé officiellement à UkJey. le

10 octobre 1969, confirme l’année 
suivante à Cou tances, lors des fêtes 
dc la Pentecôte, le 18 mal 1970, le 
jumelage de la cité normande et 
de la ville britannique du York- 
shlre vient de donner lieu outre- 
Manche, en septembre dernier, à cle 
nouvelles manifestations de l’amitié 
franco - britannique : cette fois 
étalent du voyage une délégation 
conduite par le maire de Cou tances, 
M. Trou de et l’Harmonie munici
pale, forte en l’occurrence de plus 
de soixante exécutants.

Des Journées inoubliables, tant 
l'accueil de nos amis anglais était 
enthousiaste et rempli de prévenan
ces. L'harmonie municipale de Cou- 
tances. était-il annoncé à Ilkîey. est 
la plus ancienne de France puisque 
sa-création remonte à 1795 en l'an
11 de la Révolution française Pon 
présent présage bien du futur et 
elle s'en va d’un pas alerte vers son 
second centenaire ». Cette opinion, 
les habitants d'Ilkley l'auront nloi- 
nement partagé*1 pendant les deux 
Journées où il leur fut donné d'ac
cueillir pour la première fois, une 
musique de la Manche. C’était l’apo
théose avec le concert donné au 
Rings Hall (théâtre municipal), de
vant une «nu- -omble par ''harmo-

y
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Collection d’images 
documentaires et décoratives

• Les Grands Compositeurs et leurs œuvres 
(67 planches doubles 32 X 49 sur car- 
toline blanche surglacée), chaque .. 
chaque ...

• Les Grands du Jazz* 9 portraits en cou
leurs 27 X 34, chaque

• Les Instruments de Musique en couleurs :
Classiques, Anciens, Extra-européens,
38 planches 27 x 34, chaque ..

Planches doubles séparées : La Disposition de l'Orchestre..........
La Percussion .................................
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tail ccs doux Journées dont le texte 
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Swn»i<ms toutefois qu'à une mes
se cntholloue le <*uatuor de enivres 
(Dzlerla. P^^on Ga-ré et Claude Ni
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2,15 F 
2,15 F 
4,75 F 
2,15 F

• • • ♦ « «

Les instruments en livrets à découper, chaque........... ..
Catalogue détaillé sur demande

Editions A. LEDUC 175,rue Saint-Honoré - PARiS-1er-ïél. 073-48-61

:

J



mît

FEVRIER 1972

'
■

Quelques instants plus tard, sous Marche de Rlcnzl, R-; Wagner ; 
iin soleil estival et devant plusieurs Ouverture de Poète et Paysan, Sup- 
milliers de personnes, la phalange pô (violoncelle solo Dr Crépon) ; . 
coutançalse remontait larpo prln- Dans les Bôls (Pastorale pour 2-vio* 

cipale d'Ilkley aux accents d’alertes ions), Luiglnl (solistes Mme Fou-
pas redoublés, gagnant alors le mo* ché. M. Prével) : Valso^Triste. Slbe-
munent aux morts. llus ; Menuet en Ré, W.-A. Mozart ;

Canzonetta du .1er Quatuor, Men- 
delssohu (violons Mme Fouché et 
M. Prével, alto M. Angot, violoncel
le Dr Crépon) ; Humoresque. Dvo- 

. _ .. rak ; Ouverture de l’Ambassadrice,
. Quant au programme a apothêoti- Auber ; Carmen (prélude et air ; de 
que » il était ainsi composé : Micaëla), G. Bizet (soliste Mme

VanaA!“Æb4Vr°- VfBS S^SnUC?s&P°lSïoVl^SchSf1,0:

Mouae^ Vlve la piste B?WHÏ* orgue, J-.S. Bach (soliste M. Fran- 
Pi MÎtodor Dlajrneux • SoSantfr- cote Devaux) ; Danse Espagnole,
Slzc ^mbonS^redlth WllSJfT Moussorgskl- Marche d’Aïda. G. 
Chicago, Ruelle : Hymnes natlo- verai. 
naux.

Salnt-Algnan. la BatterIe_Fanfarc. 
classée eu deuxième division, a ob
tenu un premier prix ; la formation 
Juniors de l’école de musique a ob
tenu une mention « très bien ». 
l'Harmonie a obtenu un prix ascen
dant au'elle a dû refuser en raison 
des difficultés qu’elle pourrait éven
tuellement rencontrer lors d’une par
ticipation à un prochain concours, 
M. Hamoller, compositeur éminent, a 
formulé une critique, qui était tout 
â l’honneur de notre harmonie, et 
de terminer en assurant aux mu- 
steiens qu’il restait convaincu que 

L’assistance a apprécié les œuvres dans l’avenir, i’Union Musicale se- 
lntcrprétées : « Marche d'honneur ».

Pendant l'Office * a Choral en ml de F. Schubert ; andante de la synu
bémol majeur» de J - S Bach- phonie «La surprise» de Haydn; M. Davcsne. président, prit cnsul-
« Vitrail» de Tonv Aubin* Fanfare adagio de la «Sonate pathétique» te la parole, pour remercier les per-
nour flûtes cuivres et percussion • de Beethoven; «Marche de la Gar- sonnai!tés. excuser quelques absents
«Chants russes »dcE Lato *• « Al- de consulaire à Marengo ». de Fur. et exprimer ea gratitude envers la
lèlula ». extrait du «'Messie'» de geot.et «Trompettes de gloire», de municipalité, pour l’aide hnportan.
Haendel ’ Colteux. , te qu’elle apporte à la société, ainsiM. Laugier, sous-préfet, a présidé qu'à tous ceux qui, musiciens et

le banquet qui a réuni quelque 120 dirigeants contribuent â sa bonne
convives. H était entouré de M. Las, 
neau, maire, président de l’Harmonie 
municipale et M. Mounicr. dircc.

M. Lafontaine, proviseur du lycée 
Ronsard ; M. Morlet, directeur de laORLÉANAIS-BERRY Caisse d’Epargne ; M. Charles, com
missaire de police, et des membres 
conseil municipal.

ORLEANS Sainte Cécile
^^SS^'OMà^SvffSSlS Mcsse en musît*ue et défî,éon muflqîef Sfécédte d%ne S Xa grand’messe. célébrée en VéglL 
tion d’oeuvres à caractère religieux. se de ia Madeleinei 1 i^bé Lame* 

Avant la messe : «Prélude et fu- ^sté des abbés Lemaire et, ?.lasson. 
gue en fa mineur», de G. Fresco.
baldi ; « Improvisation dans un sty- la baBUCtto dele funèbre ». de Francis Loriaux ; Emile Mounlc..
« Cortège et Litanies », de Marcel 
Dupré.

• La Musique, sous la direction de 
M. C. Dalerla, Interpréta là, de fa
çon parfaite. I-a Marseillaise et le 
O ml Save the Queen.

-1; ■- ?

te
rait encore appelée à glaner de
beaux lauriers.

II va sans dire que tous ces mor-

iflfi PITHIVIERS marche.
Maître Thyraùd, maire de Rome- 

rantln. après avoir félicité lc« mu
siciens et les nnimatcurs do - l’Union 
Musicale, a souhaité â M. Gulllct 
un entier succès â la direction de

La Fanfare de Plthivlers a fêté
Sainte Cécile en débutant par une 
messe célébrée en l’église Saint-Sa
lomon - Saint-Grégoire.

Sou* la direction de M. Jean Ca- 
poulade. elle Interpréta un program
me musical qui comprenait : la 
«3ôme Symphonie en ut mineur» 
poco adagio). «Le Cygne» (aile.

curé dit son plaisir d’accueillir les société.

teur.que. et M. Bounalx, président dlion-Compliments aux musiciens cou- 
tançais pour ce beau voyage. Quatre discours ont été prononcés 

par MM. Mounicr, Lasneau, Cormier 
et Laugier. Tous ont rendu homma
ge au dévouement des musiciens, 
saluant tout particulièrement les 
anciens — en particulier MM. Ca.

neur.
l’Union Musicale, et assura les as
sistants de l'appui total de la mu
nicipalité. cet appui dit-il. se ma
nifestera notamment pour l’amélio
ration prochaine des locaux de Vé-

ARGENTANSAINT-LO
C’est par 4*n concert de grande Ce n’est pas la première fois que 

classe aue M. Mesnildrey. nouveau I'Accordéon-Club et la Musique Mu- 
mii ire-adjoint aux Affaires sociales nlcipàle participent à une audition 
et culturelles, a .voulu-ouvrir la nou- commune puisque plusieurs concerts 
velle saison musicale à Saint-Lô. H de Quasimodo ont vu l’Association 
a, à cet effet./fait appel à une for- de ces deux ensembles. C’est la 
mation de renommée Internationa- première fois que Sainte Cécile est 
le • l’Orchestre de Chambre Jean- honorée par l'Accordéon-Glub qui y 
François Paillard. avait ôté convié par l’Orchestre Mu-.

Nous. n'aurons certes pas la pré- uiclpal. 
tentiori de porter-un jugement 
un orchestre de cette classe. N
dirons simplement que la très nom- .
torcusc assistance venue l’écouter Musique. C’est M. Bernard Laigre
passa une merveilleuse soirée au . qui dirigeait l’Accordéon-Club et M. 
cours de laquelle U lui fut donné Jean-Pierre Bouny l’Orchestre Mu-
de goûter pleinement la pureté mé- nlclpal et les chorales,
lodique et la finesse d’interprétation C'est un ensemble de 250 cxécu- 
d’œuvres de Corelli, Purcell. Ber- tante-aul a donné une brillante au-
theaume. Roussel. Vivaldi et Mozart. dition.
Répondant de fort .bonne grâce .a L’Accordéon-Club a exécuté deux 
l’enthousiasme manifesté par 1 audl- œUvres ; Folerklonge et Méditation 
toirei les musiciens prolongèrent^ le Religieuse, Jolie page musicale de 
programme et c est avec Infiniment Kctelbey.
de plaisir que l’assistance apprécia Après Trumpct Tune de Purcell, 
la délicatesse de deux pièces absolu- rorchcstrc Municipal exécutait l’air
ment charmantes; «Sérénade», de £je xosca où un nouveau venu
Haydn, et « Badinerle » de Corelli. à la Musique Municipale. M. Gon-

Les organisateurs peuvent, à juste zalès. donnait un aperçu de sa très
titre, être fiers de cet encourageant Jolie voix de ténor, bien accompa-
tres grand succès qui inaugure par- Snê par la-clarinette .solo, M. Bres-
tïeuiiôrcment bien la nouvelle sai- 

et dont nous les félicitons très 
• shicèrèmonti - : C ' “ ■ • 1

mille Chevallier et Camille Roulleau.
cole de musique pour laquelle elle 
est décidée à faire sous peu un im
portant effort.

Mettant le point final à la série
des discours. M. Guyot. sous.préfet, 
dit l’Impression favorableMM. Lasneau. Cormier et Laugier 

ont rendu un vibrant hommage à
que lui

ont fait les membres de l’Union Mu.musiciens et leur exprima sa re
connaissance. M. Emile Mounicr, directeur plein 

de talent, d’un dévouement sans li
mite et qui a su faire progresser 
« son » Harmonie et la hisser au 
rang des meilleures de la région.

Le maire de Vendôme, pour sa part

sicalc depuis son arrivée à Ro:no-A ces deux formations étalent ve
rnies se joindre la chorale Saint- 
Germain et la chorale de l'Ecole de

sur rantln, tant par leur tenue que par 
la qualité de leur exécution.VENDOMEous

Après que M. Nouvelet responsa
ble de la Commission de;; jeunes eutUn nombreux publi-c a assisté

au concert donné lecture du brillant palmarès 
dc«* élèves de l’école de musique etde l'Harmonie municipale a dit combien il était réconfortant 

de constater ces progrès. Il a re
mercié le directeur et tous les mu.

de la Batterie-Fanfare aux examens 
fédéraux, ce fut par le sous-pré lot, 
le maire et les personnalités que 13 
récompenses comptant pour d • pé
riodes de 10 à Si années d’activité

Dans le cadre des manifestations 
anniversaires de l’Armistice de 1318. 
l’Harmonie municipale donne cha
que année au Palais des fêtes, un 
concert. CeluLci remporte un suc
cès mérité tant par la qualité de 
l’exécution que par la foule nom
breuse qui y assiste. Jeudi, la tra
dition a encore été respectée.

Le programme a débuté sous la 
direction de M. Jacques Gilard, par 
«La Marche de l’Infanterie de

siciens de l’Harmonie « de ne pas 
ajouter à nos soucis et de nous don
ner beaucoup de satisfactions ». 
déclarant dans sa conclusion ; « Vo. ont, été remises, et M. Charly, a ré
tro société est l’un des fleurons de mis pour sa part, le diplôme et- la
notre ville. Elle mérite bien i’hom- médaille do la Jeunesse, dc.s Sports
mage que nous lui rendons. Je sou- et des Loisirs (échelon brom'.e) à
halte que l’Harmonie municipale ré- M. Dargent qui assura la pi\ -den-
gne sur notre ville et préside au ce de l’Union Musicale durant 19
réglement de tous les problèmes qui années.
nous préoccupent ». ■ _______________________Ma

rine» (Cappe), suivie de «La Mar
che militaire d’honneur » (Schubert) ROMORANTINsous la baguette de M. J3mile Mou- 
.nier, directeur de l’Harmonie mu. 
niclpale. Puis nous avons entendu 
«Cache-Cache» (Scherzo), d’An- 
drieu et «Le Final de la 16ème 
Symphonie » (Haydn).

M. Pierre -Marcelin, ténor d’opéra 
comique et d’opérette, s'est fait en
tendre (accompagné de Mme Marie- 
France Carbuccia au piano

OUE C ■Tout le monde connaît le Joli poè
me de Enrico Macias ; Noël à Jéru- 
saiem.

Un arrangement musical harmo
nieux de M. Bouny a permis aux 
chorales et à Mlle Moraine, respon- 

M. Carrière, nommé régisseur gê- sable de la classe de chant, de don-
nêral des orchestres de l’Opéra et de ner un cachet particulier à cette
l’Opéra-Comique, jl quitté Saint-Lô œuvre.
le Jer octobre. -Et l’audition se terminait par

Bien que les formalités aclmtnls-

Très belle Sainte-Cécileson pour l'Union musicale sj i>R..X. Les membres de l’Union Musicale 
de Romorantin ont dignement lio- Brîllantes activités des Sociétésta Sainte-Cécile noré Sainte Cécile, patronne des 
musiciens le dimanche 28 novembre : 
la grande messe de 10 h. 30 à 
l'église Saint-Etienne a. selon les 

■Là encore, le succès du so- coutumes, marqué le début de cette
liste et de l'Harmonie municipale fête pour les musiciens qui. placés
ont été Incontestablement rcmar- sous la baguette de leur sympathique directeur M. Roger Gulllet. ont 

Interprété de façon remarquable 
tin). Mlle Garnier, saxophone so. quelques forts beaux morceaux, i’of-

prano. s’est taillé un beau succès fice commençant avec Trumpett Vo.
elle aussi. luntary de Clark, «ulvl à l'offertoire

« Trompettes de gloire » (Colteux) par «L’Hymne à la Nuit de Ra-
et «La Modelons (Robert Allier!, meau » dont le refrain a été chan-
aux accents vibrants ont préludé à té par les élèves de l’école de mu.
«La Marseillaise», écoutée par toute sique, à la communion de « Judex
l’assistance debout. de Gounod » s’est achevé avec le

«Caroussel de Sydney Béchet».
Mais la Salntc-Céclle ne va pas 

A l’entracte entouré de M. Las- sans un banquet qui, traditionnel- i
neàu. maire et de M. Jarry, adjoint, lement réunit les musiciens autour
MM. Cornichon, président de la F.M. des notabilités de la ville, de leurs
OS., et Mounier, ont procédé à la dirigeants et de leurs familles, c’est
remise des diplômes aux lauréats ce qui s’est passé ce 28 novembre à
des examens fédéraux. .l’issue du défilé, et l’excellent repas

Ensuite quatre musiciens de l’Har- servi par M. et Mme Desriaux n'a
monie municipale se sont vu re- pas gâté la Journée, bien au contrai,
mettre leurs diplômes : MM. Cres- re 
pin Jean (10 années). Lubineau 
Pierre (12 années). Barnault r.cné 
(15 années). Magniez Paul (15 an-

Musicafcs et de Maioretles de îa
Charente-Maritime en 1971■■

' (Par F. Bonnin, président dépar
temental).

. - Après les nombreux et brillants 
festivals organisés au cours de la 
belle saison, les sociétés musicales 
et de majorettes de notre déoartr— 
ment, ont fêté dignement Sainte 
Cécile, patronne des musiciens.

Le manque de place ne nous per- 
mot pas de donner le détail de tcwv- 
tes ces manifestations. locales, que 
la presse a largement commentées, 
nous l'en remercions bien vivement.

qués.
Avec « Sérénade à Corinne » (Mar.- ■

r -%

Toutes les sociétés méritent des
DES RECOMPENSES félicitations pour l'amitié, la bonne 

camaraderie qui -régnent partout.
Je félicite les organisateurs oc :cs 

municipalités qui ont présidé les 
concerts et les banquets, montrant 
par leur présence l’intérêt qu'elles 
portent à nos sociétés populaires de 
musique.

Au seuil de la nouvelle année, je» 
souhaite à toutes les sociétés de no-

semblant une trentaine d’adultes. 
Un solo de trompette de M. Fernan
dez a fait ressortir une nouvelle fols 
la virtuosité de cet instrumentiste- 
Mlle Moraine intervenait -également

les cours dispenses par le corps pro
fessoral habituel.

Quant à la Musique Municipale, 
elle a repris se*, répétitions sous la
SSfftidSecteiiîîidSïïtC^CdePulsdlê en soliste dans cette belle œuvre
SébSt ile fS n^icUc ' saLfiOn Pcl)e a “Sdltlon
SusS^Ves SC manlfeStCr ‘ deint urmillfcr de ^rLnnea qul 
pjusiciu-s -cpriae!^ comme « se ont eu beaucoup -de peine a trouver
doü lèïé ilsS-Céci”” D'àlorS ■VOS»:**» 1,;6A11ivSftéSTt-MarBoUnv 
en donnant, le mercredi. 8 décembre. al“l|111 ?c^ité de m Bouny

ve^Æt à i’imageChderSn^ctlon ; 
sements spontanés et fournis d’un J.®29 lnscrlpUons a l’Ecole de-^^sl- 
tres nombreux public démontrèrentaue la Musique Municipale n'a rien d Harmonie. 45 a la Batterie-Fan 
perdu de sa classe. L’orchéstre in
terpréta successivement : « Les Ca
dets», un pas-redoublé de Souza;
« Un matin, un midi, un soir à Vien
ne». ouverture de Fr. von Suppé :
«Chant sans paroles», de Tchaïkov- 
sïcy : le « Ballet Egyptien », de Lui- 
gini ; « Roses do Picardie ». célèbre 
mélodie anglaise de H. Wood ; et. 
pour terminer, la marche triomphale 
d’« Aïda », do Verdi.

.
f j

I

tre dépai”temcnt, batteries-fanfares, 
harmonies et groupes de majorettes, 
prospérité et succès pour les xesti-

Parml les personnalités, ont re.
marquair. la présence du nouveau 
sous-préfet de Romorantin, celles 
de Maître Thyraud. maire, qui pré- vals projetés pour 1972.

Je souhaite que la collaboration 
et l'amitié oui ont fait le succès des 
années passées, se continuent : nous

nées).
sidalt à la table d’honneur cc repas 
de 148 couverts : M. Charles, direc-M. Lasneau a remercié le public 

nombreux, M. Emile Moünier qui 
vient d’obtenir la médaille de chef 
■or pour 25 -années de -’.lrection, à 
qui il a présenté ses sincères félici
tations autant pour sa brillante dis
tinction que pour l’école de musL

teur départemental de la Jeunesse, 
des Sports et des Loisirs ; le colonel 
Richter. commandant, la base 
rlenne 273 : M. le commissaire de

travaillons tous pour mémoV nfare, 140 élèves au cours de danse 
classique, enfin d'une chorale d’a
dultes, 20 dont 10 messieurs.

Où s'arrêtera-t-on à Argentan?

la musique populaire.idéalae-
A L’HARMONIE DEPARTEMENTALEpolice, etc.

LES DISCOURS : Prochaine répétition de l’Harmo-que qu’il dirige avec tant de dé
vouement et de compétence, comme 
sa belle phalange musicale et le 
concert de qualité qu'il avait donné.

•MM. Lasneau et Mounier ont eu

DIEPPE Au dessert de cc repas qui se dé nie Départementale le dimanche G 
février 1972, à 9 heures, salle Jean- 
ne-d’Arc, rue Voltaire, à Rochefort-

roulalt dans une ambiance de fran.-La Musique Municipale de Dieppe, 
se devait, à l’occasion de son con- che gaieté et de bonne camaraderie.

le chef de musique M. Guillct prit sur-Mer. En cas de neige ou ver-cert de Sainte-Cécile du 21 novem- le premier la parole pour dire la gra
titude des musiciens envers tons glas, la -épélition sera annulée i.chacun do leur côté, des phrases 

très aimables à l’égard de M. Ma- 
gnier qui a eu le rare courage d’en
trer dans les rangs de l’Harmonie 
municipale à l’âge de 38 ans et

bre dernier, de célébrer la mémoire 
du SOème anniversaire de la mort ceux qui, administrateurs, anciens 

directeurs (M. Roger Courtat en par.. 
tlculter à ce titre) ont permis à la 
musique de se classer en tête des 
harmonies du département. Cf.

félicitant les musicl

M. Boucard, directeur de 
Harmonie Départementale à l'hon
neur à Rodez à l’occasion du eln-

notrede Camille Saint-Sàëns. qui fut un 
Dleppois adoptif.

A cette occasion, René Capard, 
chef intérimaire en l’absence du tl-

Au cours de cette soirée, plusieurs 
musiciens, reçurent des mains du 
docteur Patounas. maire de .Saint- 
Lô. assisté de MM. Mesnildrey. mal- 
ré-adjoint aux Affaires sociales et 
culturelles, et Lepuissant. membre 
du bureau de la Fédération Musica
le de Normandie, les médailles dé
cernées par la Confédération Musl- Marius David sut rendre 1 hommage
cale de France et la Fédération de qui convenait .
Normandie. Dans nne allocution 
fort sympathique le Dr Patounas 
tint à exprimer la reconnaissance 
de la ville de Saint-Lô à l’égard dé 
la Musique municipale. Il souligna 
l’excellente qualité du concert et

quantenairc de l’Union .Musicale■qui vient de recevoir la récompense 
don nous avons parlé. tet - dont il fut le fondateur.tulaire Julien Pouÿer. actuellement 

malade, avait-mis sur pied un pro
gramme essentiellement consacré 
aux œuvres du maître auquel M.

mina en en s Un éclat tout particulier a mar-Parml les personnalités présentes 
autour de M. Lasneau, maire, nous 
avons noté M. Girond, conseiller gé
néral ; MM. Jarry et Bellanger, ad
joints ; M. Cornichon, président de mais rapide sur les activités et les 
la Fédération musicale Orléanais. succès de l’Union Musicale au cours 
Berry ; M. Barrué, vice-président de l’année écoulée, c’est ainsi que, 
d’honneur, le commandant Ièlissof ; au concours national de musique de

pour la régularité avec laquelle ils 
assistent aux répétitions. quê le cinquantenaire de l'Union 

Musicale de Rodez (Aveyron) dontM. Benoist, secrétaire, devait en
suite faire un tour d’horizon complet M. Boucard fut le fondateur et ’.e

1er directeur.
La traditionnelle messe de Sain-

L’Harmonlo, forte de 60 exécu
tants, a Interprété des extraite de 
la « Princesse Jaune », «Déjanire». 
« La Marche Héroïque ». et le 1er 
mouvement de la 1ère Symphonie.

•Un groupe dé musiciens amateurs 
apporta son concours, par l’exécu
tion du « Septuor » ..pour trompette.

A cette occasion, les suffrages mé
rités furent consacrés au pianiste 
Jean-Pierre Follet, ainsi qu’au Jeu
ne trompettiste Alain Rindel, an
cien élève de M R. Capard, et ac
tuellement élève du Conservatoire

te-Cécile, célébrée à 11 h. 30 à la 
cathédralo, où l’Union Musicale in
terpréta pour la 1ère fois, une ines
se écrite tout spécialement par Bou-
oard, compositeur bien connu en
Charente-Maritime.

Des cadoaux furent offerts i M. 
et Mme Bovicard à cette occasion.

remercia chaleureusement M. Cou- CHEFS DE MUSIQUE r:peaux et les musiciens du travail 
accompli, pour leur plaisir sans dou- ■M Nos félicitations à M. Boucard.te mais aussi pour le • plaisir do 
la collectivité.

Le dimanche suivant, la Musique 
Municipale se fit entendre au cours 
de la me&se à l'église Sainte-Croix, 
dans le « Chant religieux ». de J.-S. 
Bach, et deux œuvres brillantes de 
Gounod : « Judex » et la « Marche 
Pontificale» Un déjeuner, présidé 
par le maire, clôtura, dans une am
biance amicale et Joyeuse, cette 
Sainte-Cécile 1971.

F. BONNIN.=
du « Centre - Ouest » conf iez-nousM

E5 PICARDIEvos REPAflATiONS de Ede Rouen.
Ce concert fut rehaussé de la pré

sence do M Anne, président de la 
Fédération, qui venait maintenir la

r:TOUS INSTRUMENTS €UIVRE ET BOISM

E Una messe Lumière et Joie=: TRAVAIL GARANTIsympathie fédérale, et remettre aux 
plus anciens do la société, les mé
dailles fédérales et confédérales.

= de Charles Jay, Grand Prix de Rome
Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions § Romo^quï^uirfg/' i’ecou? nationale

S de musique d’Amiens et préside la 
s: Fédération Musicale de Picardie, a
“ fait entendre, en première audition

R. L. Le maire de Dieppe. M. Irénée 
Bourgols. ne devait pas manquer de 
marquer l'attachement porté par la 
municipalité à l'Harmonie locale et 
•remercier le président fédéral, et 

concert donné par la Société Sym- tous les musiciens amateurs, de tous
phonique, sous la direction de M. les efforts effectués au profit du la
Angot, qui céda parfois la baguette musique collective, 
à M. Ouvrier. les DECORES :

LAI G LE
aux meilleurs prix Grand choixLa salle d’honneur du Château

était presque trop petite pour ac
cueillir lés nombreux auditeurs du ~ le 12 décembre, dans le cadre pres

sa i tigieux de la cathédrale d’Amiens 
~ ‘ uuo messe qu’il a composée dans 

l’esprit, si l'on peut dire, de la nou-
E . E" DESCHAUX ts-NIORT“

E iE : velle liturgie qui remplace les mes
ses chantées en plain-chant plv ou 
moins inspire du grégorien — et 

•S quelle que soit la solenuité — par 
» ~ des messes parlées ; homélies, priè

res et surtout lectures.

r-*
1 40, rue St- Jean Tél. : (48) 24.34-67 =A tous points de vue. cc concert 

fut un succès. Bonne affluence dans 
la salle; des habitués, certes, mais 
aussi beaticoup de « têtes nouvel
les » qui semblèrent intéressées et, 
en tout cas, passèrent un agréable 
après-midi en compagnie de nos mu
siciens.

Fédération de Normandie : MM. 
Auger, Delaunay, Hénocq, Langlois, ECouture. E

g REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 1CMF : MM. Ouvry (40 ans), Ca
pard. Gamand. Publier (chacun 50

Dans ces messes parlées^ les or- 
— gîtes éux-mêmes interviennent dlf- 
= licitement et les matirises qui sub

sistent réussissent à grand'pelnc X 
—• chanter un motet ou un cantique?ifiinimfliniimillfillUtlllliinniiHIUIIiminiHIHUHmmillUII!iimi!!mnilî? entre les textes parlés.

ans) Tél. (99) 30.34.48 5g 9, rue de Sa VisitationMédaille des Sociétés Musicales et 
Chorales: MM. Couture, Dantlgny. 
Füuldrln, Léger. VH/roy.

Ceux-ci donnèrent un large aper
çu de leur répertoire, qu’on en Juge 
avec le programme cl-aprés ;

S
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La messe a laquelle Charles jay, 
Mm auteur, ;a donné pour rubrique 
Lumière et Joie a ôté composée pour 
rHaraaonle d’Amiens que le Maî
tre dirige aussi et c’est elle qui, cé
lébrant la Sainte-Cécile de son an
née contenu»!c. !'a interprétée sous 
la baguette dv compositeur, son 
éminent chef.
-c^ïiïtjai£a?rTm£zs *îà
voûtes de plusieurs sanctuaires et 
qui associait naturellement le chœur 
et l’orchestre.

Toute autre est ta. Messe Lumière 
et Joie composée pour orchestre 
seul et, en l'occurrence pour or-

ifci p«.e, ,«1 
correspondent à celles de la messe 
chantée de naguère : Introït. Offer
toire, Communion, elte-Mlssa-est ». 
Et son auteur a réalisé une compo
sition qui évoque répressions - le 
sentiment, le cérémonial correspon
dant à ceux de la mess» chantée qui. 
a disparu de UC litürgiei 

De plus, orchestrant un ensemble 
d’instruments a vent pour musipa- 
liser. un office religieux. Charles 
Jay n’a pas manqué de se rappro
cher^ le plus possible de la sym
phonie. Et il a eu la Joie d’être 
compris de ses exécutants. Avec 
compréhension et avec talent l’Har
monie. dirigée par son maître, a 
parfaitement dégagé dans l’audition 
première les effets symphoniques 
voulus par le compositeur.

Cotte messe d’une inspiration et 
d'unu orchestration, remarquables 
réalisé en fait une oeuvre originale 
de musique sacrée conciliable avec 
les exigences de la liturgie nouvelle.

Elle est d'ores et déjà promise 
l’Edition qui voit en elle une pro
messe et un moyen de rendre à 
l’office capital du culte catholique 
cette lumière et cette Joie qui man
queront toujours à d’interminables 
oraisons, pour honorer lè Seigneur.

Ajoutons que la création de cette 
messe de Charles Jay et la Sainte- 
Cécile du centenaire de l’Harmonie 
avaient attiré dans la cathédrale 
une affluence énorme. L’immense 
nef centrale de l’édifice était tou-

gueau pour. une messe en musique 
de Sainte-Cécile.

La réponse ne se fit pa9 atten
dre et fut très nette :

Pas de fanfares dans l’église —- 
même si cette fanfare est une har
monie.

C’est pourquoi cette année encore 
la Sainte-Cécile de Longueau n*a pas 
eu sa_ messe. Et cette fois il ne pou
vait être question d’inviter le curé 
au banquet.

CHEFS DE MUSIQUE I
EXCEPTIONNELSdes prix avec

G A R A N Tl E
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

CUIVRE
|Cv,: SAONE-

ET-LOIRE
ARGENTE Ste*-- TROMPETTE, ut et si b

CORNET, si b........ .
BUGLE, si b ..........
ALTO, ml b 
BARYTON, si b 
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

295 365
i 380 450

5fÛ426•>ï 565 675Un programme savamment compo
sé au concert de l'Union Musi
cale de Saint-Marcel : Le concert 
traditionnel, parfaitement exécu- 

. té ; Danses classiques, par Ni
cole PIHot et ses élèves; L'en
semble des solistes de la Mai
son de la Culture

• • ... « « «. • » • « «
650 630.. • « •
995 1.215.i« • • • • ••

3.835
495 595

Une. fois do plus, les musiciens de 
Saint-Marcel ont remporté un suc
cès très mérité en présentant un 
programme où la loi des contrastes 
était parfaitement observée. En pre
mière partie, l'Union Musicale 
complet, dans un programme de 
musique traditionnelle r en seconde 
partie, après un charmant intermè
de de danses classiques, donné par 
Nicole PlUot et ses élèves, l’ensem
ble de solistes de la Maison de la 
Culture a présenté des morceaux 
modernes, d’une facture moins ha
bituelle.

. A vrai dire, il ne s’agissait que 
d’Enesco, Brahms, Debussy : seul 
Varèse, avec sa pièce : Densité 21,5, 
peut passer, dans une certaine me
sure, pour un auteur d’avant-garde ; 
mais il en est de cette musique 
comme de certaines nourritures ter
restres ; il faut les goûter longue
ment et souvent, même si elles re
butent légèrement au début, pour eu 
arriver à leur trouver une certaine 
saveur.

Les musiciens, revêtus de leur nou- 
LONGUEAU vél uniforme, ont tout d’abord in-

La société musicale chemlnote de terprété, sous la direction du sous-
Longueau. fêtant comme tant d’au- directeur Martial Sylvain, une mar
tres la Sainte-Cécile — sans cher- che martiale du compositeur Kelly,
cher à savoir si, oui ou non, la pa- Puis venait l'ouverture du «Bol 
tronne des musiciens est comprise Lear s. d’Hector Berlioz. Mlle Yolan-
dans la récente épuration du calen- de sert, qui a assuré, à voix précise,
drler religieux — a connu un af- les commentaires des œuvres inter
front immérité. prêtées, avec une grande science de

Depuis nombre d’années «l’Ave- la musicologie, a rappelé les circons-
nlr des Cheminots » avait renoncé tances de la genèse de l’œuvre, Ber-
a comprendre dans son programme i\oz avait lu «le Roi Lear», de Sha-
'.de réjouissances pour cette fête tra- kespeare, et avait failli en «crever
ditlonnelle une messe en musique d'enthousiasme ». Il s’était roulé
qui parait pourtant s’imposer. dans une prairie, en rugissant de
. Malgré quoi le curé de Longueau plaisir, et ce Jour-là, il s’était proba-

: banquet,, il y assistait et s’y com- tition. qui se trouve, de toute évi-
portait en convive plein d'entrain. dence, a la limite extrême de ce

H faut noter...que i Longueau n’est que l'on peut demander à une so-
“ ".'paa'l.ciorvRidêrê .par'Vàutoïitô .reUsioU- . èiété . d'amateurs.. C’est un morceau ,, T

»c comme une paroisse ordinaire très difficile, avec de brusque chan- Par 1 ensemble. Le morceau est con-
mais comme « poys de. mission » des- gements de rythme et de tonalité, nu- Ü valait surtout par la traus-
servie à ce titre, non par un prêtre qui a été longuement remanié par cription de Pierre Dupont, qui est un
séculier, mais par un religieux se Louis Prost et qui a été parfaitement enchantement et un regai pour les
référant à un ordre monastique. exécuté. connaisseurs.

Le Père desservant la cure de Lon- Puis ce fut la fugue à quatre en- Ie concert s est achevé par la mar-
gueau n'est plus le même que celui trées, le numéro 7 du clavecin bien che No 4 de la série « Pump and
de naguère. tempéré, de J.-S. Bach, composé à circunstances », composée par John

Or cette année les dirigeants de Kothen en 1721, un morceau classi- Elgar, compositeur peu connu en
la société musicale de Longueau que, très court, qui vaut par sa séré- France, cette marche a été Interpré- _ , , «
convoquèrent une assemblée plénlè- nlté et par la perfection des timbres, tée Pour 1» première fols au « Con- — M. Desbois, maire de St-Mar-
re de la société pouf savoir s’il ne bien calibrés. Ce morceau avait déjà cert Promenade » de 1907, et le mo- cel, et une notable partie de son
convenait pas de se conformer à la été interprété lors de la messe de tif du trio a été repris comme thème Conseil municipal ; M Taycrnier.
tradition et l’assemblée décida oui Sainte-Cécile de la marche «Ifs a long way, to président de l’Union Musicale,
à ime forte majorité. Suivait la danse macabre de Saint- Tipperary », comparable à la Made- , .

Un programme approprié et de Saëns. dont la transcription est de lon- Pendant la première guerre mon- dent de l'Union Musicale,
qualité fufc préparé pour la messe et M. Lointier : le morceau a été re- dlale-, „ . * M. Maurice Berthenet. présl-
fl était fJn prêt lorsqu'il fut offert manié par Louis Prost, qui a confié Après 1 entracte, Nicole PlUot dent de la Vaillante ; M- Fonta. di-
au desservant de la cure de Lon- aux trompettes sourdinées le passa- a présenté un spectacle de ballets recteur, et une forte délégation defort bien réglés, a la fols du point cette société.

de vue de la chorégraphie et de la — M. Mazuy, président de l’Har- 
sclence du décor, ainsi que de la monle de Chalon. 
perfection des costumes. Il faudra 
revoir cette jeune personne qui se 
révèle comme une maîtresse de bal
let accomplie.

Puis l’ensemble de solistes de la 
Maison do la Culture : Denis Sindt 
Gilbert Birzens, Jean Fonta, Marc 
Dullion, Camille Roy, directeur de 
l’école municipale de musique de 
Chalon, s’est produit dans diverses 
œuvres : la légende d’Enesco, par 
Denis Sindt, trompettiste, accompa
gné par Camille Roy, des extraits du 
trio de Brahms en ml bémol majeur, 
avec Jean-Claude Bernêde. violoniste, 
fondateur du célèbre quatuor à cor
des qui porte son nom, soliste de 
classe Internationale. Gilbert Birsens, 
corniste, et Camille Roy, au piano.

Jean Fonta, flûtiste, directeur-ad
joint de l’Ecole municipale de musi
que de Chalon, a donné « Syrinx » 
cle Debussy, et «Densité 21,5» (c’est, 
parait-il, celle du platine, nous a 
révélé Yolande Bert), avec une so
norité hors de pair et une technique 
qui en dit long sur son entrainement 
et sur son sens musical.

Camille Roy a donné ensuite, 
en soliste, deux extraits du second li
vre d’images : deux morceaux jeu 
Joués : « Cloches à travers les feuil
les » et « Poisson d’or ». Les gens qui 
savent qui il est connaissent son ta
lent de concertiste, sa sensibilité fré
missante, hier après-midi, il s’est sur
passé.

Le concert s’est terminé, toujours 
sous le signe do Debussy, avec la 
rhapsodie pour clarinette, avec Marc 
Dullion, un autre professeur de l’Eco
le municipale de musique de Chalon, 
accompagné par Camille Roy. Marc 
Dullion ne so livre à aucune effusion 
sentimentale : son jeu est tout in
térieur, en demi-teintes, et son en
seignement est axé sur cet objectif.

Un vin d’honneur s’est ensuite dé
roulé dans la salle du premier étage :
M. Jo président Tavcmler a prononcé 
l’allocution d'usage, remerciant les 
musiciens,- leur chef, M. Morille ;
Mlle Plllot, ainsi que Ica solistes de 
Ja Maison de la Culture.

A notre tour, il nous faut souli
gner le travail soutenu des musi
ciens de cuivrés et d’anches qui se 
livrent à un travail assidu pour in
terpréter des morceaux difficiles.
Louis Prost porte la société sur scs 
épaules ; il est exigeant pour lui

695 815
LAQUES OR 

CLES CHROMEESau
SAXO SOPRANO, si b .
SAXO ALTO, mi b 
SAXO TENOR, si b 
SAXO BARYTON, mi b 
CLARINETTE, si b, super ébène 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

795• ••••à***** • *- 895I à 1.080
1.850

• i ...«.'«'.a.«. . a •

446. . •
550

GUILLARD-BIZELpas tous de la paroisse.
G.HL.I 2 et 9, rue d'Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA-
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

Tél. 28.44.22 j•;
¥
V, LITE INCOMPARABLE. i$! mÆb&JÊ

ee de violons à doubles cordes. et pour les autres, et U convient
M. Vadrot, saxophone alto solo, a de saluer la prestation des solistes: 

fait admirer sa belle sonorité fré- Martial Sylvan et Maurice Commaret. 
mlssante et sensible dans les pas- son voisin de pupitre, avec qui il 
sages ou il se trouve à découvert ; dialogue souvent, M, J. Vadrot. et
Mlle Baudot a donné le passage au tous ces « artistes en uniforme »,
xylophone, qui évoque la danse des selon la belle formule qu’employait 
cadavres et le claquement des os le président Herrlot lorsqu’il parlait 
qui s'entrechoquent. des musiciens de la Garde Républi-

«Lc chant do Mistral», de Casa- calne, qu’il aimait beaucoup, 
desus, a été déjà Interprété par C’est grâce à une discipline llbrc- 
l‘Union Musicale: il comporte, au ment consentie, à un dévouement
début, un passage à l’unisson qui de tous les instants, que l’Union
a été interprété de façon Impeccable Musicale de Saint-Marcel, première

fanfare (amateurs) de France, conti
nue une carrière prestigieuse, au 
service de la musique populaire.

Georges METLINE. 
LES PERSONNALITES 

— M. André Jarrot. député-maire 
de Montceau-Iês-MIncs.

— M. MérlUe, président de la 
Fédération Musicale de Saône-et- 
Lolre.

Poèmes musicaux on extra;1 ; 
Cantates de Bach (chœur* 
monfe) exaltèrent par leurs oppeîs 
richement exprimés la gloire ou 
TRES.HAUT. A noter tm très agréa- 
ble et significatif accompagnement 
soutenu et en alternance entre cha
que appel par l’essaim des clariuct- 
tes, avec, tout de suite apres, et en 
opposition avec le précédent, la li
gne musicale et dépouillée d'un 
chant grégorien, exécuté par les 
hommes seulement.

Un chœur de 2a deuxième moitié 
du Vléme siècle, magnifique implo
ration du Seigneur ou encore un 
morceau de la liturgie slave faisant 
appel par les harmonies pleines et 
une ampleur grandiose à la pitié 
céleste amena le public à goûter un 
« Concerto » pour une voix d’un mo
derne ou triompha le trompettiste 
M. P. Lavnllard. tandis que chœurs 
et orgue, donnèrent une note actuel., 
le de la musique contemporaine, 
avec «Graine Jetée en terre» d’une 
réelle et belle inspiration.

Avant do terminer par un 
trait d'un «Oratorio» de Ilsémicl, 
l’Harmonie musicale fit goûter 
«Aria et Bourrée» de Bach.

L’assistance sut manifester avec 
beaucoup de chaleur tout l’inUrèt 
qu’elle portait à l'interprétation 
d’œuvres choisies d'une très heu
reuse variété, où choristes et musi
ciens donnèrent un remarquable 
aperçu de leurs possibilités, rendant 
ainsi hommage aux deux respon
sables d’un concert aussi brûlant. 
Concert de l’Harmonie municipale

d’Ugine du 21 novembre 1971.
Répondant à l’invitation de la Di

rection des Aciéries d'Uglnc. comme 
chaque année à pareille époque, no
tre Harmonie Municipale se produi
sait à la salle des fêtes du Vieux 
Phalanstère. C’est en présence de 
M. Roque, directeur, et en l’hon
neur de nombreux médaillés, que 
notre phalange musicale, sous la di
rection de son chef, M. Castaignèclc, 
offrait un agréable concert, prôiudo 
au traditionnel banquet dC3 Anciens 
des Aciéries.

Consacrant cette Journée à leur 
Muse favorite, et dau» le cadre des 
concerts d’hiver, nos musiciens 
conviaient en soirée, leurs amis mé
lomanes, à la salle des fêtes du 
chef-lieu. Concert empreint d’une 
certaine solennité puisque dédié à 
leur nouveau président M. Albert 
Botta, que ce premier contact mu
sical officialisait dans ses nouvelles 
fonctions.

Un programme varié et agréable 
avec des œuvres de Rosslnl : la bril
lante ouverture de Tancrcdc. Wald. 
teufel et sa Valse des Patineurs 
tour à tour brillante et mélanco
lique. Vilièfcte et sa musique évoca, 
trlcc de Chant Druidique, John Dan. 
ling spécialiste des arrangements 
modernes avec Rythm’Parade, la 
fantaisie variée de Bnmiau pour 
saxophone alto, nous permettait 
d’apprécier notre chef, M. Castal- 
gnède qui, outre ses grandes quali-

et nar-

;

;

— M. Berthault, ancien présl-

— M. Bachelart, directeur de la 
fanfare de Verdun.

— MM. Fontenille et Mlchon (St- 
Rômy) ; le colonel Mazoyer (fanfare 
de Gergy) ; Thibert (fanfare de Ro- 
menay) ; Grappin (harmonie de 
Buxy) ; M., Mme et Mlle Baudot : 
M. Dubard et Mlle Halb, de la Lyre 
Bourguignonne : le capitaine Beidc- 
ler, de la CRS 43 ; M. L’abbé Gou- 
neau, curé de la paroisse ; M. Ber
nard Têtu (Les Baladins) : M. Pa
rent, président de l’orchestre de 
chambro chalonnais, etc...

(Extraits du journal « Le Cour
rier »).

POUR
MIEUX SERVIR NOS SOCIÉTÉS

HARMONIE-FANFARE 

ENSEMBLE DE CUIVRE
SUD-ESTÜu seul catalogue regroupant les répertoires 

des Éditions :
HAUTE-SAVOIE

ANNECYMARGUERITAT 

SCHOENAERS 

MILLEREAU (Paris) 
BOOSEY &, HAWKES

Harmonie Municipale 
8ème concert spirituel 

de Sainte-Cécile
En ce vendredi 19 novembre l’égli

se de Crau-Mosinges, avec une assis
tance de quelque 800 personnes, ac
cueillait l’imposant ensemble de 9 
chorales paroissiales regroupées par 
les soins du distingué abbé Blolley, 
et de l’Harmonie municipale d’An
necy sachant faire ses preuves sous 
la direction experte et énergique de 
M. Léon Delzant, qui ce soir-là, 
avait la responsabilité d’un ensem
ble de 300 musiciens.

Ce concert fut d’une exceptionnel
le qualité.

Une formule très heureuse permit 
l’interprétation d’œuvres remarqua
bles, qui trouvèrent tou te leur plé
nitude grâce à ce chœur majestueux 
dont toutes les voix étalent parti
culièrement bien dosées.

Sa mise au point représentait uno 
somme de travail extraordinaire, 
mettant en valeur application, goût 
et talent.

Joyeuse et vibrant de tous ses 
cuivres, une marche Triomphale de 
Lully donna le ton de l’audition.

Elle fut suivie par l’Amiante can- 
tabilc de 3a 1ère Symphonie de 
Beethoven.

i

■

(Londres) i

En exclusivité aux Éditions : \;!

TOP-EUROPA
13 - MARSEILLE m

Ce catalogue est déjà à la disposition de tous, 
ainsi qu’un Recueil Publicitaire de morceaux « TOP » 
dignes tous de figurer au répertoire de chacune des 
Sociétés Fédérées.

53, ROUTE LEON-LACHAMP

■

i

i
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tés dé directeur, est un snxophonis. celle de M. Tricot. * président de . Un.- comité Le,stonnat : M. Dell!, lleu- 
te accompli et combien agréable a «La Vigilante» de. Lussac à celle tenant de l'armée de l'air: M. Elle
écouter II or à noter pour l’exé- de M. Dubois, maire adjoint k Izon, .et M. Tigoux, de la commission
•cutlon de cet'intermède la baguette sans oublier la nomination au Con- technique des batteries-fanfares,
compétente de M. Paul' Ferrler. tm scrvatolrc de Bordeaux du Libour- Dans une ambiance chaude et co
de nos plus anciens musiciens.; nais Londclx, professeur de Saxo- lorèe. des discours furent pronon-

La présence de M. Meunier, maire phone. Il remercia enfin les rc- cés par le président Loubal, auquel
id'Uffine et. de nombreux conseillers présentants de la Fédération : MM. répondirent successivement M. Guil-
munlclpaux nous confirme l'intérêt Vincent et Bousquet. Mme Vincent laume, B. Greaud. M. Clrnn et M.
«u’àpporte notre municipalité à no- et tous ceux qui. lors des examens. Racle, qui. dans des styles diffé-
tré société. Outre notre fidèle audi- apportent. une aide efficace, comme rents. firent l'éloge du président
toirc üglnols. de nombreux amis des MM. Durct, maire-adjoint de Coutras, Loubal et de Mme Loubal. si dé-
sociétés voisines nous apportèrent. et Lavigne. directeur d’école. Il par- vouée, félicitèrent la société pour
p..r leiir présence, d'appréciables en- la ensuite des vifs regrets qu’il les résultats obtenus et pour l’orga-
iouragements. : éprouvait k l'évocation du Festival nlsation de son festival, soulignèrent

Sous la nouvelle présidence de M. dTzon qui ne put avoir lieu cette la cordialité de l'accueil de M. le
A'be-t'-Botta un vin d’honneur réu. année par suite de la défection de curé Bernat et rendirent unaulme-

want personnalités, amis et sym. sociétés qui auraient normalement ment un vibrant hommage à la mu-
th Isa ms clôturait cette agréable pu participer à ce festival. Il deman- sicue populaire.

■soirée da en fin k tous les participants de
faire table rase de toutes leurs dl- AMBARES 

r vergences, de soumettre leurs Idées 
et leurs suggestions afin que cette 
année, le festival soit une réussite 
dans la cour d’honneur et dans le 
cadre du Château de Vayres et faire 
plaisir à Maître Henri Sauguct. notre 
sympathique président d'honneur.
Le secrétaire général, Peyrichou. lut 
le procès-verbal du 7 février 1971 
k Lagorce, qui fut adopté n l’una
nimité. Le compte rendit financier 
par le trésorier général Bonnln ne 
souleva aucune contestation et ce 
dernier fut félicité pour sa bonne 
gestion.

Médaille d’honneur Fédération 
Musicale du Sud-Ouest Jeune musi
cien : Jean-Pierre Dcsgraupes (clai
ron).

aident remercie M. le maire, de ce 
qu'il faisait pour sa société musl-, 
cale, formant des vœux pour que 
leurs rapports soient toujours plus 
étroits et, après avoir fait \in petit 
exposé de la musique en France, il 
adresse un vibrant appel aux Jeu
nes. pour les ençourager à persévé
rer dans leurs études, afin de . rece
voir de leurs aînés, le flambeau qui 
doit se perpétuer, la musique ne 
devant pas. ne pouvant pas mourir.

Puis M: le maire, levant un coin 
du voile, indiqua ce qu'il projetait 
pour l’Harmonie et M. l'Archiprètre 
ne cacha pas sa Joie d’une aussi bel
le réunion, assurant dirigeants et 
musiciens, qu’il aurait toujours 
plaisir a les accueillir, chaque fols 
qu’ils lui en feraient la demande.

M. Lacaze enfin, remercia tous les 
exécutants qui. venus de près ou 
de loin,.ont eu n cœur de faire une 
belle exécution.

Chanteurs et diseurs terminèrent 
cette belle Journée, qui fera date 
dans les annales de l'Union Musi
cale.

rS-I
V Médaille offerte par la Direction 

départementale de la Jeunesse, 
Sports et Loisirs : MM. Pierre Du- 
clos, René Lcbessou, André Rougler, 
Georges Rougler.

Diplôme d’honneur avec médaille 
de l’Avant-Garde Pérlgourdine : mé
daille d’argent : M. l'abbé René Pe- 
couyoul, curé de Saint-Georges : 
médaille d’or : Pierre Lcbrlat, Pierre 
Faugerolas.

Chevaliers d’éducation sociale : 
Jean-Pierre Bouvier, Jacqiies Royer, 
Pierre Garcia.

Chevalier de l’ordre du Mérite : 
Christian Blard.

Officier d'éducation sociale : An
dré Montagnac.

Etoile du bien et du mérite : An
dré Blois.

Etoile civique : . Charles Labonté.

’
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En ce dimanche ensoleillé, une 

grande animation régnait dans no
tre cité en fête. En effet, ce. Jour- 
là. plusieurs manifestations s'y dé
roulaient, en particulier la célébra
tion de la fête de Sainte-Cécile qui. 
cette nnnée, devait revêtir un éclat 
particulier en raison dii cinquante
naire de la société.

SUD-OUESTi TALENCE

Deux magnifiques auditions de la 
Lyre à l'occasion de (a Sainte- 
Cécile

Union des Batteries et Batteries- 
Fanfares de la Fédération

L’Assemblée Générale du 14 dé
cembre, . k l'Athénée Municipal de 
Bordeaux a été présidée par M. Guil
laume. président de l'Union, entouré 
.des: membres du C.A. présents : MM.
Lefày ' et Pigoux, vice-présidents ;
Mme Loubal. secrétaire : .MM. Mor- 
boùty . et Lafont, trésoriers général 
et adjoint; Clément, archiviste;
Elle, commissaire technique ; Bous- 
slers. Dupéreln. Fcrranne, Verdier et 
Mme Laporte/- Trilles, présidente 
d'honneur. MM. Ciran et Trénünes 
•étaient excusés.

Le président rend compte du Con
grès,. National de la C.M.F. auquel il 
a assiste auprès de MM. Giran, Bar- 
rêrc. Saint-Blancàrd. Trômlne et Das
sault.

Les vœux présentés par la Fédé
ration- et l’Union des Batteries ont 
•été adoptés et votés à l'unanimité.

D'autres questions ont été discu
tées et seront exposées au cours du 
«Congrès de l'Union au 16 Janvier 
1972,

Examens individuels. — Le prési
dent évoque ensuite les examens 
fédéraux de solfège et d'instruments.
-qui so dérouleront, après avis de 
Monsieur Lefay et des membres de 
la Commission, technique présents,

•en mars-avril prochain. Les dates 
exactes et lieux désignés pourront 
•être fixés nu cours de rassemblée 
•générale prochaine ou au Congrès 
de l’Union. ■

Les sociétés désirant présenter des 
-élèves peuvent demander des pro
grammes édités par la Commission 

-Technique. Ces programmes vien
nent de paraître dans le numéro de 
novembre du journal confédéral.

Congrès de l'Union. — La date de 
-ce Congrès est toujours fixé nu di
manche' 16 janvier. 1972. Il se dérou
lera à la Maison Rurale du Tourne.

Concours rôderai 11)7*4. — Ce
•concours se déroulera à Bordeaux- 
Caudéran. le dimanche 18 Juin 1972 
et scra: organisé par -in'/batterie? 
fanfare « Ln Caudéranalsc ».

l'est Unis 197*4. — Les dates rete
nu es à ce Jour pour ces manifesta
tions sont les suivantes : Mérignac.
14 mal ; StÆstéplie, 4 Juin ; Cante- 
nac, 11 Juin ; Le Tourne, 25 Juin ;
Montalivot. 9 Juillet.

Cotisations de l'Ciilon — Il est 
rappelé que la cotisation Union sera 
portée û 20 F à dater du 1er Janvier 
197*2. Los sociétés n'ayant pas réglé 
celle de 1971 sont invitées à le faire 
dans- • les plus brefs délais. C.C.P.
Union des Batteries et Batteries- 
Fanfares Bordeaux 290.429.

Cotisation*- -Fédération. — Tl est 
rappelé également que la cotisation 
fédérale a été portée à 20 F à dater 
du 1er octobre 1971. Les sociétés de 

-"batteries-fanfares sont invitées à en 
- effectuer le règlement le plus tôt 
possible au C.C.P. de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud

-Ouest : Bordeaux 1266.43.
Défilés et retraites. — Il est signalé 

■ que des sociétés de l'Union n'appli
quent pas toujours les tarifs fixés?

• Ces dernières sont invitées à se ral
lier à ce réglement.

Commissions .Majorettes. — Le 
'président invite toutes les sociétés 
a déléguer dans les plus brefs dé
lais. une ou plusieurs personnes de 
leur société, afin de pouvoir former

• cette commission avant les prochains 
concours ou festivals.

Congrès de. la Fédération. — Le 
déroulement de ce congrès fédéral
pourrait avoir lieu soit le 12, soit festival de Vayres. 
lé 19 mars 1972.

Divers. Suite à une information 
présentée, il est recommandé aux 
batteries-fanfares de l'Union qui dé
sirent se produire dans tine station 
balnéaire au cours de la saison es
tivale d'en informer au préalable : 
soit la société de cette station, soit
le syndicat d'initiative, ou la mairie, - On se sépara, en pensant nu fes- 
•nfin que deux sociétés ne se pré- tlval dans ce prestigieux château 
-sentent pas le même Jour. Cette : de Vayres et à la réunion générale 
question sera présentée dans la pro- i a Villegouge chez notre ami, M. 
chaîne réunion. Obissier.

La Caudéranaise et ses majorettes 
fêtent la Sainte-Cécile

LANGON
Au cours du déjeuner, chez le pré

sident Barré, maire honoraire, \me 
émouvante cérémonie eut lieu, M. 
Barré offrit à sa société un magni- 

. . flquc drapeau qu’il remit solennel-
Les dates suivantes furent rete- lement à M. Pèsent!, porte-drapeau.

totit fier de cette bannière aux ar
mes de l’Harmonie.

La Lyre Talençalso vient de fêter 'f* Sffn
ln Sainte-Cécile. Dès 10 h. dans la ?ciat nnïtloulier tau? natrcïîinr* nt
salle du conseil municipal, l’audi- récomp?nsélcs^ 
tion de cette sympathique phalange nlSîSde musloSe îimStS d il 
d’artistes permit tout d’abord d'en- concours fédSaux maisaussi fmrfrïSque rS?a£ïe.‘pSls ta tfot n!u,

Talcnçalse, tenant la baguette, à la A 10 h. 30 une cinquantaine de 
mémoire de son ancien et regretté musiciens appartenant à la société 
chef. avalent pris place dans le chœur de

l’église Saint-Gervais, pour offrir au 
cours de la messe un concert de 
haute qualité, en Interprétant sous 
la direction du directeur M. Roger 
Moncassin. «Canon double», de J- 
S. Bach; «Messidor», de A. Bm- 
neau ; « Panls Angelicus», d»- C,
Franck, et « Marche cortège de Dê- 
Janire », de Saint-Sac ns.

! ■

nues pour 1972. Examens des écoles 
de musique - le 14 mal à Coutras.
Festival • de' musique le 28 mai, à En cortège, nos musiciens sc dl- 
Vayres: 1 assemblée générale du rigèrent vers le monument aux 
groupement pour 1972, le 19 novem- morts, pour y déposer une gerbe à 
bre a Villegouge. Une commission la mémoire des disparus ; ensuite,
d examens parait indispensable et Us gagnèrent l'église pour se faire
aurait a réunir les examinateurs un entendre pendant la messe, et ils Pul_ offcnbnrh aVcc un p Mntal- 
mois environ avant lesdlts examens. exécutèrent à la perfection : aie sur ses mmics11,4 £ «Je
des représentants de la fédération «Bayard», de Watclle ; «Marche culvîes la «aïïe^t'fit ifnnréciîr la
assisteraient a cette réunion M. For- Tartare ». de J.-E. Barat : «Marche Valeur de cet ensemble PIraffa?£rue
Sg, pLesi,d^ra„cette commission et de Bravoure ». de F. Schubert : « Le au cornet à nlsfon et Ranaut Siu
MM. Grelot, Duret. Busncl, Duhard, Bombardier», de M. Bléger. qui fut trombone en nartfeullev Rai aUt aURabier. Reclus en seraient membres le premier pas redoublé de l'Union trombone en particulier,
d’office. M. Mourcau désire repré- musicale M. Henri Deschamps, maire, vlce-
senter au Congres Fédéral sa motion A i- messe rendez-vous Président de la Communauté urbai-
concernant l'acceptation parmi les leur Vtoit dminé Su Foveî cidtu?el Î1C.' 4lt J M. Marchand combien il
épreuves fédérales des examens, les SJL* accue il?lr^e mu sicue les ner- M étîllt , arable de présider de
Jciuios candidats ayant pratiqué un fonnafités oui’ ce ^our-là ’ lnaueu- tolles auditions. « La musique est
enseignement p„r les méthodes so- 'SS^%^tknntloM sp^r'tl«8 mi î“.o"2n " nlle'rUtJ

„ nlclpales. C'était une Journée au bMme de tous les arl* Au rvthme
En ce qui concerne le festival, programme chargé, mais dont la h alu?cina nt Se notre nonne* nous

ie président Blanchard demande aux réussite fut parfaite. avons pSnsé moSte? à Talence une
'SrmééStinenioSnSii ^nolns^avmrt6^ ♦ Vers 13 ,n- tout le monde se re- école municipale de musique, rèus-
date du fcstival It S ï.iShU trouva autour des tables. Puis ce site complète puisque, répondant à
leu? eneaSment de nrïïePiS.d rvl* T^t^c monient dos discours : nos souhaits, plus de six cents élè-
rénondu?t^rUrmativpmprîtU°-1 c °r^ M Giraud, adjoint au maire, vl- ves suivent cette école. Vous êtes* Jes re" cc-présidcnt de l’Union Musicale. si j’ose dire la pierre angulaire de
Lagorce*ILussac GuUres ^Vavres^Stl ?rIt ,lc Premier la parole.'se substl- cette école, avec‘les dévoués profes-
DeniSè-Pnes StS^miïfnn Hiaxnt au Président Barré empeché. seurs autour de vous : Je vous en
iCROuôe Abzflr 11 év?aua en cette Jotimée commé- remercie au nom du conseil muni-seurm-sur-l Isle. morativc, le souvenir des musiciens clpal ». »

*?n proc^^a Ait renouvellement décédés, tels Pierre Ferbos. Marcel A 11 h w on nnmr.du bureau composé comme silit : f!nrru»t Rrjhort T.nfav<» Mai-hîflu Oi- , -A il h. 30. en 1 egllse Notre-Dame
présidents d’honneur, M. le sous- zeao 'taS? d?figures%^nucs^^una- de Talence; ?e nombreux fidèles pu-
nréfet de Libourne. Maître Hemi ntoement regrettées connucs- una ront apprécier successivement « la
Sauguet. M. Point. M. Durand, fon- C? fut le tour de'Raymond Beau- 1¥rftXgî®n/0îI8}«usef * «* Aleeÿc. puis 

ancJ®“ Présent du grou- vais, qui avait préparé un long dis- v« Ava^MiiHalpement,, M. Rode, maire Honoraire cours C'est son frère Hcn~i oui en l*Avc Maria» de Schubert et. pour
d'Abzac ; M. Achille, ex-chef de mu- donna lecture Ces nuclaües feuilles te/miîer v.Ge , remarquable concert,
sique militaire, natif du Llbournais ; citèrent' de Jéritoble?faite dansPhis- « ^ Marche des ruines d’Athènes»,
M. Duret. président de l'école de toirc d'Ambarês et de la musique de Beetîloven- Lagorce a prononcé une alîo-
musique de Coutras: M. Faisan- ciui Intéressèrent au nlus haut DOlnt Finalement, pour clore leur Sain- £l,iîon ,nn £0,‘r* laaucJlc npràsdicr; délégué du ministère dès af- l’assStanée^ P P to-Cécile. les musiciens se sont rc- «voir adressé les paroles de bienve-
falrcs culturelles et animateur de Ensuite, M. René Cambot, solide trouvés à la Bonne Auberge. Après “H** *5’ con,roac,ant on de
la musique en Aquitaine. piller de l'Union Musicale, et anl- «« excellent repas. M. Henri Des- • JJ®*”* «ÆÿiWipIS;

Vice-présidents d'honneur : MM inateur de grand talent; résuma en champs souligna de nouveau toute n SditasonS esnthr*tr!^hw?irdtiestlrnem
Jouano; Conchou. Bonneau Peyre- quelques mots les problèmes cru- «a Joie f ctre au milieu « de braves g •
bïanque. Carreyre et Obissier. claux auxquels sc heurtent les bon- gens qui n hésitent pas. leur labeur pi?| souvent au cour^dèl festivité*

Président actif : M. Blanchard; fieîté^dé^t en dce soir 3?éunte les loisirs pour lcplaisfrde leur^conci- qUM SÆ°Ulfnt nc?tre cité'
Grel"ot.eSDuhm-d?Ct:Nlusset^riClour^au! c8liott> dC ré" SSéf U“ excellemment e^élêîcS
Dalus : secrétaire général : M. Peyri- COw __l+ & .. _ , , mais une mission lui était confiée
chou ; secrétalre-aclloint ‘ M Ter- < V\snau-Anglade prit a son tour M. Fernand Elle- représentant, le en cette Journée de fête celle de ré
rien: trésorier général : M* Bonnln- a parole et, en quelques phrases vl- président fédéral, - apporta le salut compenser un clos plus nioru-.int.-; 
trésorier-adjoint: M Tricot- mem- goureuses. déplora la carence des qg ia Fédération'et ' exalta’ l’amitté pour sa fidélité à sa >oo o* •
brcs°assesseurs ; MM. oféSot. Foy™. îïu ?Ul rè^e k hyre Talcnçaisc. au- qu'il y entra en 1912 ‘ U‘
Beaupertuls, Dubois. Ladrat. An- ÏSSuLb11 aU proflt des 80cIétés mu" tour d un président aussi sympa- «Le ministère dos Affaire- Cultit-
drieux. Sauttrenu et Martinon. Le s1<m Ciran vice-nrésldent de la Con- thl£«ue Que M. Marchand. relies vous a décerne M Iîom ftt-
bvu-cau ainsi composé est élu à «diratî??' SSiSS de France et lllai..UM Blançard. ia médaille de chevalierl'unanimité des voix. Vf1 etn MARMANDE des Art? et Lettres et jo -ni- heit-présldent de la Fédération .des fao- rnr; VOUw ...

vin d'honneur, M. Jambon re- ciétés Musicales dvr Sud-Ouest. Ht L'Union Musicale a dignement .cé- tous, mes félicitations ks pïu’ ;-»u- 
ccvait,. à la . mairie de Covitras, et un discours très apprécié. Il félicita i-l • i_ ea:nto •’ annnaiia ccres
adressa la bienvenue aux Invités et vivement l’Union Musicale pour sa }?• « i 05a,.nt,e Cec“e annuelle m saint-Blancard remercia \f sé-
aux musiciens. M. Blanchard rap- ténacité, et son chef Lvtcien Rispal Des 9 h 30. k la messe, et sous la mètowlcz des^ paroles^ Kl îés ai.’l
pela l’importance du Centre d'exa- pour son inlassable dévouement. Il combien habile direction de son adrcssanvi'f moinbros doAla^-. • •
mens de Coutras qui. pour toute donna lecture du palmarès des mé- chef. M Lacaze. nous eûmes la Joie (Jit é-némont.s'i' rermi 'u's-
la région, vient immédiatement après dailles décernées en ce Jour mémo- d entendre : L'Enchantement dvi ^nce à M La-o:ïe et ÏÆS
Bordeaux pour le nombre des élèves rable ; anciens et Jeunes musiciens Vendredi Saint, de Wagner ; Chant gu coSscP mimiclDM Sr i » îprésentés. reçurent leurs récompenses sous des Religieux de Palestrlno : Les Cio- m x m l-

M Ohre,. fcéetde Libourne. maire ’Se'SSkl ^
du UboUîLl?, Dm,r 'MSSSSg &$SS£i*'$rm8SSgi& S™VE- aâJoC'^âo ! Ai4u" dé terminer « donna ,ec-
et dit toute l’Importance qu'il a t- l «+1Ti° i n h 11 - entouré de divers conseillers^ muni- tUrc d un éloquent palmarès réu ni:;-
rurîle11 M Jean?BSncimïdÜlfn^ <în les< et Principalement de musique. cipaux recevait à l'Hôtel de Ville. s^de^nnfilqvœ l éCOl<i lcin-onna1''

ît £ SS'ïoMÆ solfège en division
cietés musicales de la Dordogne, de- cours le nlvis large avi sein de la diplômes aux élèves, assortis de plu- Piepa.atoue, trol-.iom--*s meiu.ons,

la "^«^Ipallté qu'il préside afin de sieurs livrets de Caisse (l'Epargne.
norrtnn-n^ niu ni.ro Urt.i 11 a conserver a Ambarés cette Union Détail des résultats obtenus; félicitations
St-Astïcr et promit d'envoyer le plus sl souvt‘nt mise a contri- 26 premières mentions 44 deux lé- pn division élémentaire. 3 trois té-
possible de ses ïïÆ'SÆ ^ député Madr.Uc est plusieurs S.^Æ'toü, ttfllT SS» “«.*£•, «

Tard e- chacun rentra leurs professeurs Mme Lauglaney et En division moyenne. 2 troisièmes
chez sol, enchanté de ceLte belle MM Lacaze. Pubereau. Poupot et mentions. 2 deuxièmes mentions, i
Journée dédiée à la musique. Lavigne: il remercia'également M. première mention et 3 premières

le Dr Dupont, pour les livrets aç- montions avec félicitations,
cordés par la Caisse d Epargne qu il Instruments; division oréparatol- 
a l'honneur de présider, ainsi que rc. 1 troisième mention. 3 deuxic-
M. le maire, de 1 accueil réservé a mes mentions, 4 premières mentions,
l’Union Musicale, annonçant que i première mention avec féiicita-
l’effeçtif de l'Ecole de Musique, qui tions.

En division élémentaire. 2 troisiè
mes mentions. 1 deuxième mention,
3 premières mentions.

En division moyenne. 1 deuxième 
mention. 1 première mention. 4 pre
mières mentions avec félicitations.

En division supérieure, l deuxiè
me prix.

Puis ce fut la distribution des di
plômes et des récompenses ainsi que 
des livrets de Caisse d'Epargne of
ferts par le conseil d’administration.

Cette manifestation s'est terminée 
par un vin d'honneur.

A 12 h. 30. dans les salons du 
restaurant de runion. un repas ami
cal n groupé autour dos personnali
tés les amis de la musique.

V,- ■
.b
S
•i

;!m: Après la cérémonie religieuse. les 
musiciens se sont rendus dans la 
salle de réunion du conseil muni
cipal. pour assister à la remise de.-: 
diplômes et récompenses aux élèves 
de l’école municipale de musique 
qui furent lauréats des examens fé
déraux et participer à un vin û hon
neur offert par la municipalité lan- 
gonnnise.

M. Pierre Lagorce. député, conr-ûl- 
ler général du canton de Podriv-ac. 
maire de Laugon. a accueilli .vi. je nu 
Sékutowicz, sous-préfet : i<- .-anit.v;- 
ne Simon: M. Mourîannes. adj..; 
au maire; MM. Turtatil. Garin. Tho
mas. conseillers municipaux .
Marty et Gardrat. M. Carreyre. i.• ré
sident de l'Harmonie : M, 
Blançard. président d’honneur : M. 
Roger Moncassin. directeur de l'é
cole municipale de musique et les 
nombreux parents et amis des Jeunes lauréats.
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- ■ :Après un excellent repas, arrosé 
par de merveilleuses bouteilles of
fertes par les Amis de la musique 
de Saint-Emilion. Poinerol, Montagne 
et Lussac. MM. Jambon. Duret, dos 
Garets et Blanchard prirent la pa
role.

?

:. L'Avant-Garde Périgourdine
L'Avant-Garde au grand complet 

a célébré la patronne des musiciens 
et après la messe en fanfare à Vê- 
glise Saint-Georges ce fut. au Ca
sino. l'habituelle réception au cours est toujours en progrès, ne 
de laquelle moult récompenses de
vaient être remises aux exécutants 
et dirigeants de ccttc valeureuse so
ciété."Autour des présidents d'honneur, 
du président général M. Thomasson 
et du président actif M. Michel 
Bonnet, tout l’état-major de l’AGP 
pour accueillir les Invités : le repré
sentant du préfet, M. Yves Guéna, 
maire de Pérlgueux : le comman
dant Charenton. directeur départe
mental des services de sécurité : le 
capitaine Parlais, commandant le 
corps des sapeurs-pompiers, un an
cien de l'AGP.

Sous la baguette de Francis Bou
chet. les musiciens exécutèrent une 
marche bien scandée, avant que di
plômes et médailles soient attribués.

Diplôme avec médaille de la Con
fédération Musicale de France :
Jean-Louis Gaiinat.,Gaston Laurent.

Diplôme d'honneur avec médaille 
de la Fédération Musicale d\i Sud- 
Ouest ; René Brun. Francis F.oU-
chcr. Gaston Lannaud. -------- -------  — ----------. ------Diplôme d'honneur avec médaille avez su y maintenir l unité ; soyez
décerné par. la Fédération Musicale félicité, vous et les membres de vo-
du SUir-Oues.t aux. Jeunes musiciens : tre bureau, pour lo travail accom- 
Clfimlc Garda (tambour). Jean- pii s. ... ....
Louis Muret (clairon). Patrick Bon- 2i Plusieurs médailles c.onfecléra- 
nami (clairon), Patrice Hachard les et fédérales, ainsi que deux di- 
u-iaiion-piston), plûmes de mérite. Puis le vlce-pre-

i
ne. qui 

■ tardera
peut-être pas à atteindre 200 ■ élè
ves. M. Grassot ne caclia. pas sa 
Joie, après une si belle prestation à 
l'église, de voir l'importance de la 
pépinière de l'Union ; il félicita di
rigeants. professeurs. ■ musiciens et 
élèves, sans oublier leur chef pres
tigieux qu'est M. Lacaze. les assu
rant tous du concours entier de la 
municipalité.

A 13 h. etit lieu le repas tradition
nel où 98 convives se trouvaient 
réunis. Au dessert le président re
mercia tous ceux qui avalent parti- - 
clpé au succès de cette Journée, en 
réservant une bonne part pour les 
dames présentes, qui donnaient â 
cette réunion, une note combien 
gaie. Après lui, M. Saint-Blanchard, 
vice-président fédéral, remit diver
ses récompenses, dont :

J) La médaille confédérale des vér 
téran.s au président Séntucq. en lui 
disant : «Pour mol, cette distinc
tion est le symbole du dévouement 
dont vous avez toujours fait preuve, 
au sein de l’Union Musicale : vous

/■

Réunion du Groupement des 
Sociétés Musicales du Libournais 

A eu lieu le 14 novembre, à Cou- 
tra.s. attentivement suivie par des 
délégations de toutes les sociétés du 

-Groupement ainsi que par de nom
breux sympathisants de la musique. 
On remarqua : MM. -Ohrcl, sous- 
préfet : Des Garets. député - conseil
ler général . Jambon, conseiller gé
néral et maire de Coutras; Dalus, 
maire d'Abzac • Obissier. maire de 
"Vlllgougc . Point, inspecteur hono
raire de l’éducation nationale ; Bous
quet et Vincent, délégués de la Fé
dération. Dés l’ouverture de la 
séance. M. Blanchard remercia les 
personnalités présentes et fit part 
des excuses de Mai tre Sauguet. MM. 

•Ciran, Achille. Muset, Teurlay et 
Clairet. Puis, il demanda une minute 
de silence à la mémoire de MM. 

- Tournarie, de Coutras ; Coursan, de 
la Fédération, disparus au cours de 
l'année, il parla des heureux évé
nements qui marquèrent cette année 
qui: vont des 70 ans de Maître Sau
guet. à la naissance d’un fils au 
foyer de M. lé sous-préfet Ohrcl. 
nuis de l’élection de M. Dalus à 

T la mairie d'Abzac en passant par

5

La batterie-fanfare la Caudéranal- 
se et scs majorettes a fêté, le 28 
novembre, la patronne des musi
ciens. par une série de manifesta
tions. .

Sur le plan de l’église, une para
de avec mouvements des majorettes, 
permit d’apprécier l’ensemble et les 
costumes des éléments qui assistè
rent ensuite à une messe avec son
neries en l’église Saint-Amand de 
Bordeaux-Caudéran.

De nombreuses personnalités en
touraient le président Loubal. par
mi lesquelles. M. Racle, conseiller 
municipal, représentant le maire t(e 
Bordeaux ; M. Clrim, président do la 
Fédération des Sociétés musicales du 
Sud-Ouest: M. Guillaume, prési
dent de l’Union des batteries-fan
fares du S.-O. : M. Genou, président 
des Mnjorcttcs girondines de Bor
deaux ; M Gréîtud, conseiller muni
cipal et président d'honneur de la 
Caudéranaise : M. Chauprade, repré
sentant M. le dépu Lé Valéix : M. 
J’abbé Morellc. représenta ut M. le 
curé Bernat ; M, Capelle, président

m(;
h
l: ■

'•<// MONTFORT
Sainte-Cécile parfaite, tant sur le • 

plan musical que gastronomique, 
grâce au dévouement inlassable de 
son président M. René Camiade.

Le matin, à la grand'messc. l'Har
monie avait à son programme des 
couvres délicates. Elle se haussa au 
niveau de? difficultés rencontrées 
par une exécution parfaite. M. Cïa- 
verlo sut respecter les modulations 
délicates qu'elles contenaient, que 
ce soit dans « la Marche Turque », 
de Mozart, où le pupitre de clarl- . 
nettes se révéla très homogène.

T
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seraient servi aux Touzlns, les dis
cours. Ils turent nombreux, mais ce- cogne. pr6sldent des Cndcts dc Gas- illlllilIflIilIlllllIlIllllllllllllllllillllIlIlltfilIlllilillHllllIlllllillllllllIIlllllitlIll^
pendant sans redites, tour A tour En raison du mauvais temps, le S TVv^ ^ 2
M. Solnt-Bîancard, vice-président de concert habituel ne put être donné s «OUt Ce QUI GOflCeme s
ta Fédération du Sud-Ouest, s’ftdres-. sur le parvis de l'abbatiale. Les mu- s
sant particulièrement aux Jeunes, sicieiis se rendirent donc A la mal- =
leur fit part de ses impressions sur rie où la municipalité leur offrait ~
le concert du matin et les convia à un vin d'honneur
relever les anciens en demeurant fl- C'est M. Bacarrère qui devait les 

» dèles A leur société, qui a aujour- accueillir. Il excusait tout d’abord «
! d’hui quatre-vlngfc-hult ans d’exls- M. Commcnay et M. Cohort, saluait s
i tence. . . M. Pierre Guilhaume, président do =
, De président de l'Union exaltant l’Harmonie Municipale de Salnt-Se- = 

la Jeunesse, leu: démontra combien ver : M. Pierre Bordes, président de —
il était encourageant de constater la Société Musicale d’Hogctmau : M.

1 l’emprise de la musique sur elle. Il du Pont, président des Cadets de
1 lança un appel vibrant pour que la Gascogne, félicitait MM. Pierre La- -
. musique en France connaisse dans borde et M. Hubert Balllct. chefs =
► l’avenir, une place qu’elle n’auralt dévoués et compétents de l’Harmonie =

Jamais du perdre^ . • Municipale et des Cadets de Gasoo- 5 O A hrMlAll mmirT
Le président Cam.lade félicita si gne : avait également une attention s N IX IjrlMIAII-PiflIIrl

son tour tous les musiciens et le spéciale pour M. l'Arclilprêtre et re- s u/uninu I lyUl_i
chef de musique: l’Harmonie, l’ê- merclait M. Robert Tau/.ln qui fait -
coïc de musique sont en excellentes la liaison entre le conseil muulcl-
malns. Il fonda sur l’avenir de-s es- pal et les deux sociétés musicales.
P°]rs certains. MM. André Dubernet et Louis Mo-

M. Barsacq-Mongis fit 1’éloge du rlnvlane. maires adjoints, et MM. J.-
chef et lui dit tout le mérite au'll M. Cazenave et A. Dupouv, consell-
a de maintenir A Montfort. une si 1ers municipaux, assistaient M. Ba- bellc Harmonie. Commentant le pro- carrère
gramme de concert, il glorifia ’.Va- m. Guilhaume transmettait les 
gner. apportant A un auditoire at- excuses de M. le docteur Fournier,
tentlf une documentation riche et conseülcr général, et de M. Auguste

... ..__. - passionnante. Cohort. ancien président.
«VAndante^ religieuse», toute de m. Paîlex. secrétaire général de il disait A M. du Pont sa Joie

rUSML sut. en. quclqucsrmots aima- d’avoir assisté dernièrement ou ban-
,df» bles* apporter sa caution a ce qui ciuet de la clique des Cadets: disait

w est t50111, Iul sacré et magnifique : la également à ce dernier avec quelle
de œuvre ûiaS^s* musique. satisfaction 11 a accueilli les Jeunes

AU cours de la cérémonie Mme M. Ciran. vice-président de la Con- musiciens de la clique qui sont ve- 
NomlcSîo exécuta hYorwe avec fédération Musicale de France, éle- nus grossir les rangs dc l'Harmonie
une réelle maîtrise des œuvres de vant ic d6bftt et s'appuyant sur deux municipale : adressait ses féUclta-
b£c1id’une^grande* délicatesse d'ex- documents anciens, développa de- tions et ses remerciements a tous6rQndc délicatesse a ex vant un nucatolre conquis, une sé- les musiciens pour leur assiduité et

S«vîvn■ w rmriltlon établie un rie dc critiques et d’analyse, bros- leur fidélité : rappelait leur partlcl-
detïx‘Sip concerr fut donné mus ta saut un tableau magnifique de ce nation très heureuse aux manlfesta-

Scc siccès Sal Une no- due peut la musique 'quand elle est lions organisées à l'occasion de leur
nïrWru léré oour 1«? vice- comprise et aimée, tout eu ouvrant congrès par l’Association des dépor-

&Oi*\ présent ËSmcq. dont-les: Jolis fu- ^lMeunessp des perspectives lncom- c$&<des Anclc"8 d‘A1"

re^t réception A la mairie Le maire clôtura ces Interventions rv>™*capr£S, ,^dIe3s«r,sea cTouînîî”
où un vin d’honneur fut servi. M. et tira les conclusions de cette Jour- comme devait*son^erre T la^antéRené Camiadé, président de i’USML, née en termes éleves et généreux comme, levait son .verre _A la feantô
après les remerciements d’usage» pour la. Jeunesse et la musique et p^osDérlté^ ^ Saint^Seïer 1 1
précisa, en quelques mots les pro-. les chansons exprimèrent la Joie prgpff"f»0nt dftait ensuite combien

dUnC JOUrnée radIeUSe‘ Il aval? étttouché
les^rt-spon- SAINT-SEVER combf«°™T,Tü constoJit'*™6^

sables de cet état de choses, consi- a „nrmnn. fnr daritéauiexLste entî-eicsdouxso- et souhaite que sc maintienne la
dérant que . nous sommes abreuvés ® cfétés qui eMste CQtre Ics dcUX 80 camaraderie qui régne au sein dude déclarations d’intentions, mais me maintenant un groupe imposant cietcs. groupe.
qu’en réalité* rien de. fondamental ~ÏS.«.A,app+.04nLvoisins dHa- Puis, prenaient-la parole, MM. Du- n saiue avec plaisir la présence
n’est fait, pour nos sociétés. ,ma re .e,c général de son prédécesseur, M. J. Ducasse

M. Ciran. président de la Fédéra- dHagetmau: M. l’Arch prêtre Frous- qul a la grande Joie de sc retrou-
tlon du Sud-Ouest et vice-président . a Jf *eu de rossemblemont des tey et M. Pierre Bordes, président Ver parmi ses amis, 
confédéral, félicita chef et musiciens a?113 .«*« la nnwlque dimanche der- de la Société Musicale d’Hagctmau. ..ft rendit homnuee k l’effort fait nier. Ainsi, 1 Harmonie Municipale avant que M. Bacarrère, au nom- M..Robert Bautlaa, maire- de- Po-
par la ville de Montfort pour conso- dirigée par. son chef Pierre Labordc. de la municipalité ne fasse la dé- 1 tm
lider et développer la musique. l,a clique des Cadets de Gascogne monstration qu’il sait allier la poé-ïma sie ct rhumour “sérieux- ^ §ss «wr &

ïVrao!;;,svÆ pomare2 “ws&e, «nU ,n
nSnte SSIdérauj?^Liege et arastru actlvement à 1& grand 'messe célé- Dimanche 28 novembre, l'Harmo- ami. dit .tout le plaisir qu’il éprou-

nf vffinV reçurent des mains brée par M. l’archiprêtre Froustey. nie a fêté sainte Cécile. ve h prehdre part a cette fete dc
deMClïanlc» S'ted%rl»»r Ç'ételt la tôtp du Ctalst-Bol, pour A 11 h. nos musiciens se rendent 1 H,Srm,°0i M-dre de Tlm dans -.nn 
plus de cinquante années de. Xidéli- qu.1, ». dir5 Mi 1 Archlprôtre, à l'église où M. l’abbé Pey sa le les ac-ss£smmt« ggâéâs»*Lafargue et Mauvolsln. maire adjoint.: On remarqxiait . égale- tendre dans un programme dc qua- 1 app.audit chaleureusement.

Ce fut, après le banquet généreu- ment, la présence de M. Louis du llté. M. Daniel Laussu, maire de Cos-
u.............. -............. telanu-Chalosso. ancien membre de

l’Harmonie, voit avec plaisir que la 
société est toujours aussi vivante 
et 11 dit son plaisir de se retrouver 
dans cette ambiance qui lui rappel
le bien des souvenirs et de nom
breux amis- disparus.

C'est dans la gaieté q 
sympathi-

■ - >•iv*'

VANDOREN =

I L’HABILLEMENT IMANUFACTURE =

1Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 

= La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = 
à partir de 119 Frs

d'Ânches ei Becs
pour Instruments 

de musique I
30, rue de Lisbonne PARIS-8’ = 
Laborde 34-00 ^

1
i1r: 56, rue Lepic, PARIS'18r

Tél. î MONTmartre 39.87 Au cours de cotte magnifique au
dition. la nombreuse assistance va 
apprécier ces œuvres délicatement 
interprétées, telles : « La Marche de 
Bravoure » (Schubert) : « l’Inter
mezzo de l’Arlésienne » (Bizet) :
« l’Agnus Deï prétorius» (orchestra
tion R. Dupouy) : a O Jésus que ma 
Joie demeure », allegroto (J.-S.
Bach), et pour terminer, l'imposan
te «Marche de Rlenzi » (Wagner). Af.Bl. — L’Harmonie, l’Union des

A 13 h. nos musiciens ct leurs Enfants d’Albl vient d’inscrire une
invités se retrouvent au restaurant nouvelle date faste a un palmarès
la Terrasse. L’ambiance est toute déjà brillant. Le dimanche 28 no-
fraternelle parmi cette centaine de vembre 1971, elle a célébré la fête
convives. de Sainte-Cécile, patronne des mu-

Au dessert, le docteur Luxe, pré- siclens, en assurant la participation
sident de l’Harmonie, prend la pa- musicale A la messe de U h..
ro,e. Apres .avoir excusé quelques Saint-Salvy. puis par un banquet
Invités empochés pour divers mo- • amical a l’hôtel du Vigan. 
tifs, il sû. plaît à rappeler le travail 
fourni par les musiciens au cours 
dc cotte année qui s'achève.

Il remercie, le chef et scs musi
ciens pour leur dévouement ct leurs 
efforts soutenus afin que l’Harmo
nie puisse sc maintenir à la hauteur 
de sa réputation.

II remercie M. le maire et la mu
nicipalité pour l’aide apportée à la 
société.

M. R. Dupouy, chef de musique, 
tient A son tour à remercier scs 
musiciens pour le travail accompli

i. TARN<
• Anches et becs pour artistes ,

Fête de Sainte-Cécile 
dans le Tarn£• "

■<
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. . La collégiale Saint-Salvy était com- 

. ble pour la clvconstance. Aux pre- 
: miers rangs de l’assistance, on re

marquait : MM. Bressolter, député : 
Mathieu, maire d'Albi. Imbert, pre
mier adjoint ; Rieunaud, président 
du Syndicat d'initiative et de la 

j Presse Turnaise. AL l'archiprêtrc Ga
bon. concélébrait la messe avec l’abbé 
Goursuud. M. le chanoine Vaissiérc 
et M. l’abbé Pierre Antoine, tleux 
grands musiciens eux aussi, étaient 
dans les stalles. Ce dernier dirigea 
les chants et prononça l’homélie.

£ :
P

Au début de la messe,. M. le cha
noine Gaben souligna la double 
dition qui caractérisait cette messe. 
Tradition de cette collégiale a voca
tion musicale où se sont déroulés 
maints récitals, tradition dc notre 
belle société locale l’harmonie l’Union 
des Enfants d’Albl. qui, fidèlement, 
tient chaque année à fêter Sainte- 
Cécile.

tra -

Les Jeuucs qui viennent aux pu
pitres étayer leurs aînés sont Ju 
certitude de la pérennité dc- l’har
monie. Los autorités présentes ct 
la foule nombreuse assistant û. cette 
cérémonie sont la preuve éloquente 
de l'intérêt et de la sympathie qu 'el
le suscite, conclut le quorum en 
formulant des vœux pour son avenir. 
Puis, au cours de l’office, les voûtes 
séculaires de Saint-Salvy se firent 
ies plus heureux, échos, des harmo
nies dc nos musiciens si bien for
més et dirigés par M.. Louis Avril. 
L’entrée « Evohé s de. Razlgade, fut 
à notre avis le morceau le plus dé
licat de ce festin musical, mais on 
goûta fort aussi la « Sarabande ». 
œuvre de M. Avrit, où le solo de 
hautbois de M. Donnadieu fut par
ticulièrement apprécié. Près de nous, 
une distinguée paroissienne ne dis
simula pas ses larmes. la, messe sc 
termina en apothéose par l’exécution 
de la «Marche d’AthaUeV. do Mcn- 
dclssoiui. et. malgré le caractère 
sacré du lieu, les applaudissements 
crépitèrent.

C'est dans la belle saue de l’hôtel 
du Vigan que 70 convives appréciè
rent le déliait menu ordonnancé 
par M. Pierre Maurel. M. Rieunaud 
y représentait M. le maire et était 
entouré par les présidents Masson 
(et Mme) et Molinler. te chef Avril 
et le sous-chef Féry. le chanoine 
Gaben,. MM. Martin, et. Brou, de 
l’Union Chorale Albigeoise . François, 
président de l’Harmonie dc Cognac ; 
Riaaud. directeur de celle dc Saint- 
Juéry. C’était donc symbole d’har
monie et d’accord parfait. Autre rai
son de Joie, ou fêtait les 84 prin
temps du toujours jeune président 
actif, M. Masson qui, à cette oc
casion, en union avec 1e président 
d’honneur, M. Astié, malheureuse
ment absent, offrit le champagne 
escortant avec bonheur les délicates 
pâtisseries offertes, elles aussi, par 
le président Molinler.

Pendant qu'on les savourait, M. 
Riounaud remit aux applaudisse
ments de l'assistance la médaille 
d'officier du Mérite Fédéral au pro
fesseur l\J3rcenu Tardieu, distinction 
qui allonge une glorieuse, brochette 
où figurait la médaille militaire et 
la croix de guerre avec palme, et cel
le de chevalier A M. Alexandre Lau
rent. le dévoué trésorier et valeu
reux trombone de l'harmonie.

A l'heure des toasts, le président 
Molinler excusa les absents ct re
mercia les présents, offrant au nom 
dc tous ses vœux dc « bon anniver
saire » à M. Musson, se réjouissant 
de voir une telle phalange de Jeu
nes grossir les rangs de l’harmonie 
qui fêtera bientôt scs 00 ans. Le 
président Mussou remercia l'assistan
ce des témoignages de sympathie à 
son égard. Il excusa le chef hono
raire. M. Grégoire, qui. fut le véri
table rénovateur de la société ct 
remercia tous les présidents et chefs 
de Salnt-Juéry. Carmaux. Cagnnc, 
qui assistaient â cette fête fami
liale. Le chanoine Gaben félicita 
l’harmonie do l'esprit qui l’animait : 
il félicita aussi ies jeunes d’entrer 
dans la carrière quanti les aînés y 
sont encore et d'assurer ainsi à 
l'harmonie des lendemains chan
tants. Enfin, M. Rieunaud. après 
avoir excusé M le maire souligna 
l’heureuse coïncidence qui relie on 
même temps les fêtes de Sainte-Céci
le. Saint-Eloi et Sainte-Barbo. par
ticuliérement honorés dans notre ré
gion. Le nom du chef actuel, M. 
Avril, n"est-il pas lui-même un sym
bole. celui du printemps. Tant la 
municipalité que le Syndicat d’Iui- 
tUvtivè soutiendront ct curoum'je- 

] vont, toujours cotte belle trompe t- 
i t j d’harmonie ».

Im

\A

ue va se 
que réu.-

Efc nous disons à l’année prochai-
termlner cette 
nlon.

Société Musicale 
Sainte-Cécile du Porge

Dimanche 21 novembre, la Socié
té Musicale du Porge a fêté Sainte 
Cécile. A 11 h. c'est par un magni
fique défilé que les musiciens se 
rendirent à 1a messe. Au cours, de 
cette cérémonie, la Société Musica
le Sainte-Cécile sous la direction de 
sou chef M. Gorry, Interpréta quel
ques-uns des meilleurs morceaux de 
son.-,, répertoire.

La Marche Pontificale de Gounod, 
le célèbre Largo de Hacndel. l'Ave 
Maria de Schubert et la Marche des 
Ruines d'Athènes de Beethoven.

L’Ave Maria de Schubert nous per- 
mi d'entendre deux jeunes solis
tes. Michel Quirac au cornet sï pis
tons et Didier Gasslan au saxo té
nor. Ces deux jeunes musiciens in
terprétèrent Pur. après l'autre avec 
brio le solo de ce magnifiquo mor
ceau.

Après la messe la société Joua 
« Sous l'aigle double » de Wagner 
sur les marches de l’église en l'hon
neur de tous ses sympathisants qui 
étaient venus assister A la cérémo
nie.

A la salle de répétition une pho
to souvenir groupa l'ensemble des 
musiciens et les élèves de l'école de 
musique, ensuite au cours du vin 
d’honneur les diplômes obtenus A 
l’examen de Facture furent remis 
aux Jeunes lauréats par M. Blanc, 
maire de la commune ; M; Vincent, 
représentant la Fédération des So
ciétés Musicales du Sud-Ouest : M. 
Gendreu. directeur de la Lyre de 
Sainte-Hélène et M. Gorry. directeur 
de l’école de musique dc Porge.

Un repas amical rassembla musi
ciens et élèves sous la présidence 
de M. Vincent et M. Blanc. M. Vin
cent remit des diplômes d'honneur 
et des médailles A des musiciens 
méritants.

Diplômes dc mérite :. Camln Louis, 
Danlas Bernard.

Diplômes cl*lionneur : Jambes Mi
chel.

Diplôme avec médaille : Deyrcs 
Marc, Lacourty Michel.

Diplôme avec médaille de bronze 
de la Confédération Musicale de 
France : Gultard Roger.

Diplôme avec médaille d’or de la 
Confédération Musicale do France : 
Martin Sylvère, Elles Louis, Jam
bes Jean.

De nombreux musiciens des socié
tés amies de Sainte-Hélène d'An- 
dernos et d'Arès -apportèrent leur 
concours pour la réussite de cette 
Journée. Etalent présents : M. Se
guin. président de la Lyre do S':e- 
Hélénc ; M. Jambes, directeur île 
l'Harmonie d'Arès ; M. Martin, di
recteur de l'Harmonie d’Andernos : 
M. Layens, compositeur de musi
que.

y
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i- SAINT-SIÎLPICË. —La Journée cessnlres pour mener leur tâche â tente. Après.avoir épinglé là médaillé UlttllllllltllIlllllllIllllllllllllllll||||||||||||IlltlllllllllllllUIIIIllllltll 1111 lllllt11 11^
ne fut pas ensoleillée, mais bru- bien. M. Cartou, le-dévoué président, d’argent du Mérite F'édéral à M. jo- = _ ~

WS&SS& P 1 Les Editions Robert MARTIN §participèrent. Nos jeunes musiciens. mille ou régne tin accord exemplai- ie prennent ae la société, m. Aioct, M**B*,B**11** ■■***»**■■> iuv^ih ■ «*»
sous le commandement de leur chef rc. M. Montngut, le trésorier, lntè- dans une courte allocution, encoure- s
dynaratque. M. Bousquet, partirent gre et attentif, constata avec pial- gea tous les Jeunes éléves en leur
du slôee pour se rendre A l'église. sir que les finances sont saines. demandant de persévérer dans l'étu-
L© long du parcours, ils firent au- Quant-à M. Guitard, secrétaire, nous de de l’art musical et «J'en suis

. bâcle aux habitants, durant l’office, savons qu’il ne ménago aucune ob- sûr, dlt-ll, vous en retirerez plus
nos musiciens Jouèrent plusieurs servatlon. ni démarche, pour que tard des satisfactions et de saines
morceaux la clique rayonne comme il se doit. distractions i». Nous sommes mainte-

P\us ce fut 1e rendez-vous, vers Cette belle Journée prouva une nant certains que notre Harmonie
12 h. 30. au restaurant du «Tout- fols de plus la vitalité d'une so- gjjj» I
va-Blen ». pour le repas habituel. cleté dont M. Vidal, maintenant rc- nnn maï '
Le repas servi par M. Boyals fut traité, fut le promoteur 11 y a déjà „,l?n l
délectable. Durant ces agapes fra- de longues années, avec la compé- nn.ii !
ternclles. les Jeunes se dépensèrent tence musicale certaine et un dé- ÎSSjMfJ}* SÏÏÎfJftïBitfonI !pour faire honneur à leur aimable vouement éprouvé. Il fut touché de vous nous souvenir,^qu elle^ lut Ton-
patronne. Au dessert, le chef d équi- visite de M. le président et de oS!SUSfi Taîn" •
pe s’adressa à scs musiciens et 11 quelques membres de la société. Il V îSwActtole8nS?iSSSt SmiîîSSV
souhaita ardemment que quelques Cst certain que toute la population S ^ J.??*;,»,,» „,îinfnLCL p2iAVIGNON
nouveaux adeptes des chansons se cst d'accord pour souhaiter à l’Ave- 11 y ciu f°ut ftU }on'’. 5® .P,®r," AVIGNON
gSE* aUX b°nnCS VOÏ°nt6S Pré‘ n^amt^ulplcien succès et pros- SÆ CmUntlîi' » veh"onnals et
nnia'icmvitèUe?cusa ÏP tafISSî? ai* SMNT-JUEKY. - Le dimanche 5 paml^cJ enfants *ont°T leur^ïs^ «J en^vïle ^pré^ une Ifalte 1 à
municlpadtéexcuKjMle maire ap- décembre, l’harmonie Saint-Eloi a position une salle chauffée, des en- ? Hospice Saint-Louis pour donner
£gf nlalslf rl? J comme fôtè Salnte Cécile. Un concert « été selgnants et un professeur 1er prix une aUbade aux pensionnaires dedonné en là chapelle Notre-Dame. de Conservatoire. Incomparable dans rétablissement,
cetteh,fioelété oui lu? est Tr svmoa? 8UlV* d'un dépôt de gerbe au Mo- la technique Instrumentale. Nous en Avcc beaucoup de retard et pour 
thimie et ole?ne dMntérét• SAdreï ornent aux morts. voyons déjà les effets.» deux raisons les occupations de son
gant aux tout jeunes, le thème de Ensuite, dans la salle de la mairie. Le président André nigaud dit ^ s^n de la Pédération et
sa causerie fut «la liberté». M. le en présence de M. Albert, maire, et aussi toute sa satisfaction pour la le décès de son chef le regrette
curé donna quelques conseils pour du Conseil municipal, l'Ecole de mu- bonne marche de 1 école et remercia Louis Dupay.
engager les jeunes cllqunrds à per- sique a remis des médailles et des la municipalité pour l effort quelle Sur les t.ottoirs. les gensi saire

et conserver les qualités né- diplômes aux élèves les plus mcrl- fait pour soutenir notre groupement. talent et admiraient au passage i ai-
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lure des Majorettes avançant en ca
dence au son des cuivres, des tam
bours et des Instruments à vent.

Enfin, le traditionnel r<*pa. an
nuel regroupait musiciens et majo
rettes à Orange : excellente Journée 
pleine de joie et de gaieté dans une 
ambiance de franche camaraderie.

VAUCLUSEv •

ri.J • .. '
APT et OPFCDE

Le dimanche 23 novembre. l'oc
casion do la Sainte-Cccilc, les mu
siciens de la Philharmonique Apic- 
slenne et ceux de là Fraternelle! 
Oppédolse ont offert aux flclélcs Ap- 
téslens, un remarquable Concerv de 
musique sacrée.

La première partie de ma
nifestation s’est déroulée dans la 
Basilique Saint-Anne d’Apt. Dans uu 
deuxième temps, tous les rmisir ions 
de la Fraternelle Oppédolse et de 
la Philharmonique Aptésicnuc ;-o 
sont rendus à Oppède-le-Vieux pour 
y donner un concert sur la terrage 
du GITE a la satisfaction de nom
breux présenta, et pourtant P. ne 
faisait pas très chaud.

Le premier concert, celui d èpt, 
était dirigé par le dévoué chef, ” 
Harold Borgnes!. le deuxième, à 
Oppède-lc-Vleux par M. Alex Kugon, 
te non moins distingué chef. de la 
Fraternelle Oppétîoise.

Comme la tradition l'exige, cotte 
très belle Journée musicale ;s*c.-t ter
minée par un banquet amical au 
cours duquel souvenir et futur, pro
jets ont été largement comn'u 
En présence de MM. Conil. eonv.'-sîier 
général - maire de Ménerbe 
zon, maire d’Oppédc . Alliés, nré-'t- 
dent de la Fraternelle Oppêdolse : 
Brémond. président de la Philharmo
nique Aptéslcnnc de -Monsieur et 
Madame Trinquicr et dos chois Hu* 
ton et Borghesi

S ISLE-SUR-SORGUE
L’Avenir lXslots a fêté ëmnb- Cé

cile le samedi 4 décembre en 
bien entendu, dans un 
temps, environ une centaine d<* 
sonnes, Invites et musicien1-. .ai. 
dans la très belle selle des 
pour la remise des récoms;..: -• 
présence de M. JearéL’i'-; 
député : M. Battini. maire de u-ge 
et Mme : 
qtiier et
sorier de la Fédération . Al. et Mme 
Gambet. président des Majorettes <te 
Cavaillon.
. Président debout, avec sa, mo

destie- habituelle et son amabilité 
coutumière, a remercié les présents.. 
ensuite devait avoir lieu la remise 
des diplômes après les allocutions 
de MM. Roux et Trinquicr. mettant 
l'accent sur les mérites do la so- 
c.l£+e et le dévouement des respon
sables.

Dans un deuxième temps, musi
ciens et Invités avalent un nouveau 
rendez-vous à l’Hôtel Dongier pour 
le repas traditionnel. Avec toute 
cette belle Jeunesse, ce fut loin 
d'être le calme,"'d'autant plus - 
gnés par l'ambiance euphorique, les 
anciens ne se firent pas prier pour 
chanter quelques airs populaires de. 
in Belle Epoque.

U.;
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v Nous sommes à votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant rhabillement 

et l'équipement. Nous vous donnons ci-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés.
N'omettez pas de tenir compte des délais nécessaires pour tous les articles à fabriquer spécialement: 
Vêtements 5 à 6 semaines ; coiffures 3 à 4 semaines.
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MUSICIENS l'C.

'U- M. Avy. adjoint, MM. Tân- 
Gcnévèt. prés/r/ont et tn--

ARTICLES D’HABILLEMENT
270.00
278.00
313.00
210.00

76.00 
.. 103.00

.101.00 
134.00 

. 1 KJ.00
62.00 

, ni,oo

32.75
40.00

CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine ......
Popeline blanche .................... t.

CASQUETTE drap bleu marine, broderie lyre et palmes or,
forme marine ................................................. ..............
Forme aviation (livraison Immédiate) .......... .

VESTON drap bleu marine .
Serge bit u marine ...........
Gabardine bleu marine .
Tergal bleu marine 
Popeline toile bleu roi rouge, verte, belge. gris ou 
croisé blanc

PANTALON drap oleu marine 
Serge, bleu marine 
Gabardihe bleu manne .. 
tergal bleu marine ..
Popeline toile (coloris'ci-dessus) ou croisé blanc . 
Sergé blanc

» • • • • • « • •
' " i; .

i .•*« 46.20
48.50m

A - / -• CKHÎSSE blanche toile sanforlsêe (livraison Immédiate), 
forme manne 
Forme aviation ..

CALOT modèle armée, soufflet et sou tache couleur 10.00 et
BERETS BASQUES, BERETS GENRE PARACHUTISTE, 

tous modèles, nous questionner

* V * • • • »

; ; 10.50
11.00
23.00

-,.
•-

......... si?.-
ARTICLES D’EQUIPEMENT aN.r im

NOUS FOURNISSONS TOUS ARTICLES D'EQUIPEMENT : Ceintures, cravates, fourragères, gants et crisplns. gibernes, 
guêtres, pattes d'épaulès, etc... Nous questionner ou consulter notre catalogue.

■i

m(É .
f MAJORETTES MONTFAVE1

Dimanche 19 décembre l'Echo Mu
sical de Montfavct fêtait la Sainte- 
Cécile.

A 10 h. 30 en l’église de Montfa
vct l'Echo Musical donnait û i'oc- 
casion de la messe dominicale une 
participation musicale parfaite et de 
musique sacrée sous la baguette de 
M. Montagard.

Puis dans la salle de l'Etat-Civil 
en présence de MM. Chiôùssc, ad
joint délégué ; de M. LatlI. prési
dent honoraire dt l'Echo Musical ; 
de Grégoire Metaxlan le syn»]»ati\}- 
qu'* et actuel président: Sylvain, 
trésorier, et de M. Trinquicr, pré
sider*- fédéral et apre. quelques 
mots de reconnaissance et de re
merciements dits avec sincérité par 
M. Metaxlan. deux médailles fédé
rales furent remises à MM. Louis 
Leydier et David Robert, do l'Echo 
Musical par M Latil — le orésklent 
fédéral heureux cle demander à M. 
Latil de remettre lui-même les mé
dailles.

II est réconfortant de constater le 
désir de la jeune équipe de l'Echo 
Musical de maintenir cette société 
ot d’avoir réouvert l'école de musi
que de Moiitfavet.

%
mr:.

ARTICLES D'HABILLEMENTp ; : • 
%
11

VESTE tergal lavable, rouge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune 
PLASTRON tergal lavable (mêmes coloris)
TUNIQUE terga- lavabie (mêmes coloris)
41.'PB courte passée, tergal lavable (mêmes coloris)
CAPE terga. iavaoie (mêmes coloris), modèle court sans 

col. doublée nylon 
Réversible tergal ..
Modèle arnnle avec col. doublée nylon 
Réversible tergal .......................................

COIFFURE, hôtesse de i'alr tergal (mêmes coloris)
Drap couleur au choix .

SHAKO matière plastique blanche .....
Drap couleur au chope ou tergal blanc ...
Imitation fourrure noir, blanc ou rotige .

PLUMET rouge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune : « Palette »
a Collet » . . ... ............ ........... .......... ......................
Plume d’autruche véritable .................. ...........................

S
62.10
76.10

128,00
22.06
38.50
40.50

155.00
35.00

161.00
71.00

•s

tji.'
i.V mI-**CÏ

. 52.0»
67.00 

. 110.00 

. 126.00
21.60 
21.60

■ • *> • •
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K NOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR LES 
VESTES : Brandebourgs, pâlies d’épaules, épaulettes, fourra, 
gères elc» Nous questionner ou consulter notre catalogue.!!S: ;

ARTICLES D’EQUIPEMENT
(Livraison immédiate)Y;.

BOTTES A LACETS, vernis frlppé blanc extrêmement 
souple laçage factice devant par crochets bottines 
métal chromé, fermeture éclair sur le côté, modèle 
très élégant et très pratique • du 28 au 34 talon plat 53.50

du 35 au 41 talon 4 cm 63.00

COLLANT nylon, mousse Hélanca beige ..............................
GANTS sans crisplns. coton ...................................................

Nylon po.yamide ......................................................
CRISPINS matière mastique légère, blanche, rouge ou

bleu roi ................
FOURRAGERE, modèle armée ........

Modelé gendarme ..

13.50 
8,î)0
8.50
7.50
6.50

23.50
'
»BOTTES blanches, matière plastique ..... 16,70 m: iBATONS PERNES-LES-FON T AINES 

Dimanche 5 décembre.. « les En
fants de In Ncsque ». société do 
musique Vauclusienno. fêtait Sainte 
Cécile, patronne des musiciens. Le 
matin, ii 11 h. 30. dans la grande 
salle de réunion de la mairie do 
Pornes, en présence de MM. Léon 
Aymé, président des Enfant-? de la 
Nesque - 
néral — 
honoraire
quier et de nombreux invités, un 
concert de qualité et parfaitement 
réussi sous la baguette de M. MAgny, 
■\ l’issue de ce concert dans le ca
binet. du maire et- après quelques 
paroles aimables et encourageantes 
de celui-ci, médailles et diplômes 
ont été remis i) des musicien*-- méri
tants.

i:
1W-

f (Livraison immédiate) 
se font en 55, 60, 65 et 70 cm (à préciser) .: • --

Tous ces bâtons sont équilibrés pour le maniement et ic lancer ;
embout caoutchouc blanc

.BATON « SI AH.*» fabrication trunçaist ..............
BATON e FREMIIfc DE iJIXE .> véritable bâton américain 

Selmér-Clai çk martelé .....................................................

BATON LUMINEUX « FIrcfly », véritable modèle américain
Selmer-Clarck, longueurs 65 et 70 cm ..........................

CANNE de nialoretie-ehef. avec cordon tricolore; longueur
1 m 10. poids l kg 050 ................................................
Peut se faire en l n 20 ou 1 m. 30 au môme prix. 
Délai 2 û s semaines

iV 123.00
310.00

ils sont en métai chromé, pommeau et
- maire et conseiller aè
de Auguste Igoulen. chef 

de M. et Mme Trin-
37,00.. m

, 9ï 51,00•«ric

DRAPEAUX - BANNIÈRES - FLAMMES,-V-
& ;i
ii

16.00FLAMME drao ciairon ou trompette ................
Clairon basse trompette basse, cor de chasse
Tambour ..........................................
Grosse caisse .......................................... .

300.00
526.00 
15)1.00 
330,0(1
438.00

(Broderie.- ej acéessoire» en sus)
Pour plus amples détails, consultez notre catalogue ; si vous ne l’avez pas demandez-ie 
en indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctî^*-*© aue vous y occupez

DRAPEAU 90 k .90 tiorane ..............
Soie naturellt .............. ..........

FANION 60 « 60 'tiorane ...................
Soie na tu relié ....................

BANNIERE. 120 x 75 velours ....

Y 20,50
25.35

Apérltll nu café du marche et 
repas en commun à Férnes-Plage. 
Mme Aymé rehaussa de sa présence 
ce repas familial et distingué. Il est 
réconfortant de constater le travail 
sérieux et combien bénéfique de la 
Société de Musique et de l'Ecole 
de Musique

K ■ i;
;
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